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RESUME 
La présente recherche s'intéresse à la présence des femmes dans la presse écrite 
française et québécoise, en tant que journalistes mais également en tant que sujets de 
la couverture médiatique. Nous analysons également les représentations véhiculées 
par la presse écrite à l'égard des femmes et de leur statut social. À cet effet, nous 
avons dressé un état des lieux de la place des femmes journalistes dans la presse 
écrite française et québécoise ainsi que de l'espace médiatique occupé par les 
femmes. Nous avons délimité notre corpus à deux quotidiens publiés lors de .la 
semaine du 9 décembre 2013, Le Monde et Le Devoir, et deux magazines 
d'information générale parus pendant le mois de novembre 2013, Le Nouvel 
Observateur et L 'Actualité. Ces publications sont étudiées dans une approche 
constructiviste et féministe . Nous visons ainsi à comprendre quelles sont la place et 
les représentations des femmes dans la presse écrite québécoise et française 
d'aujourd 'hui, en tant que journalistes et en tant que sujets médiatisés. Par cette 
recherche, nous entendons contribuer à une meilleure compréhension du phénomène 
de traitement médiatique genré. À l'aide d'analyses statistique et discursive, nous 
observons la place occupée par les femmes journalistes et les femmes sujets de la 
couverture médiatique au sein des publications ainsi que les discours véhiculés par la 
presse écrite sur les femmes et leur statut social. Nos résultats nous permettent 
d'affirmer nos hypothèses de départ, à savoir que les femmes journalistes sont moins 
visibles que les hommes journalistes dans la presse écrite d' information générale et 
que les femmes sont également moins présentes que les hommes au sein des articles 
de presse écrite. En effet, l'approche quantitative statistique nous aura permis de 
dresser un portrait genré de notre corpus et d'observer la présence des femmes et de 
leur statut social dans la presse écrite. Notre approche qualitative permet de voir le 
traitement médiatique des femmes et de leur statut social : la manière dont elles sont 
mentionnées et décrites. Nos résultats démontrent que les femmes journalistes 
occupent une place moindre que leurs collègues masculins au sein des rubriques 
politiques, technologiques, sportives, scientifiques, culturelles et de société, tandis 
qu'elles sont plus nombreuses à publier des articles au sein des rubriques reflétant 
leur statut social traditionnel : santé, environnement, mode. En outre, concernant les 
sujets des articles, les femmes sont moins souvent présentes que les hommes ; elles 
sont même absentes de certains types d 'articles comme c'est le cas notamment des 
rubriques d'environnement, scientifiques, technologiques ainsi que d'éducation. Au 
sein des unités rédactionnelles, nous avons pu observer que les thèmes liés à 
l' apparence et à la sphère domestique sont récurrents lorsqu' il s'agit de présenter des 
femmes. L'on retrouve également une distribution dualiste entre la femme 
responsable et influente et la femme victime, coupable. Ainsi, nous pouvons conclure 
que la presse écrite française et québécoise, dans l 'échantillon que nous avons étudié, 
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se fait majoritairement dans une optique masculine, où la femme occupe un espace 
moindre et limité, au sein duquel elle est encore décrite selon ses attributs physiques, 
son âge et sa condition familiale ou matrimoniale. 
Mots clés : presse écrite, femmes, journalisme, analyse de discours, études 
médiatiques 
INTRODUCTION 
Leo, what happens to you happens to me. J'rn 
good at my job, Leo. 1 am a lion up there. 1 own 
that room. 1 work for it. 1 give a strong briefing. 
And they write about that. They caver the news. 
And there are articles about how well 1 do at my 
job. But they also write about me. If 1 wear 
lipstick, J'rn dolled up. If 1 don 't, I've let myself 
go. They wonder if 1 'rn trying to bring dresses 
back and they don 't like it when 1 repeat outfits 
even though J'rn on a government salary. They 
discuss my hair color. There are anonymous 
blogs that say J'rn too skinny. They have a 
running joke that J'rn on a hunger strike until 1 
can be liberated by the Democrats ! They also 
write about you. Every article that cornes out 
about me has your name somewhere in it. 
Because, apparently, there 's this rule that in 
order to write about me they also have to report 
to the world that there 's a man who wants me. My 
work, my accomplishments, my awards ... 1 stand 
at the most powerful podium in the world, but a 
story about me ain 'ta story unless they can report 
on the fact that 1 am the girl.friend of D. C. fixer 
Leo Bergen. Like it validates me, gives me an 
identity, a definition. They can fa thom the concept 
that my !ife doesn 't revolve around you. My !ife 
doesn 't revolve anywhere ne ar you. ft 's 
horrifj;ing. (( Property of Leo Bergen ». Tell me, 
when they write about you, Leo, do they report on 
your clothes ? Write about your thighs ? There is 
a difference. There is. 
Darby Stanchfield, dans le personnage d'Abigail 
Wehlan (2015, 19 mars), Scanda!, [Série télévisée], 
Shonda Rhimes, ABC, Saison 4 Episode 16 
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Cette citation est extraite de 1' épisode 16 de la qua tri ème saison de la série télévisée 
états-unienne Scandai. Lors de ce monologue, le personnage d' Abigail Wehlan Uoué 
par Darby Stanchfield) porte-parole de la Maison Blanche, critique les normes 
doublement sexistes qui règnent dans le traitement médiatique des femmes. En effet, 
le monologue rappelle que lorsqu'une femme est dans une relation avec un homme 
public, le travail de celui-ci et les scandales qui le touchent ont un impact sur la façon 
dont elle est présentée par la presse. Le traitement médiatique des femmes serait lié à 
leur conjoint ou à leur père. Le monologue se poursuit en évoquant l' importance de 
l'apparence physique des femmes dans leur couverture médiatique. Ce moment de 
télévision met l' accent non seulement sur les obstacles que doivent franchir les 
femmes publiques à l' égard des médias, mais plus encore sur le sexisme latent des 
médias d' information. Il convient de rappeler que les séries télévisées créées et 
produites par Shonda Rhimes - Scandai (2012), Grey 's Anatomy (2005), Private 
Practice (2007-2013) ou encore How to get away with murder (2014)- mettent à 
l'honneur des personnages principaux féminins détenant un certain pouvoir 
hiérarchique et politique (Turcan, 2014 ). Ces émissions télévisuelles tentent de briser 
les tabous sociaux tels que le sexisme, l' homophobie et le racisme en donnant la 
vedette à des personnages faisant partie des minorités genrées, sexuelles, ethniques. 
Depuis toujours, je rêve d' être journaliste et de travailler dans la presse écrite 
d'information générale. J'ai encore l'ambition d'entrer dans la salle de rédaction du 
Monde et de pouvoir couvrir l' actualité internationale. Mon entrée en maîtrise de 
Communication (concentration Études médiatiques) à l'UQAM m' a permis de me 
diriger vers un champ d' études en lien avec mes ambitions professionnelles. Je 
voulais étudier la presse écrite aussi bien dans son contenu que dans sa structure 
professionnelle, en tant que « la presse fournit une documentation incontournable 
pour comprendre des sujets sociétaux contemporains ou passés » (Ringoot, 2014, 
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p. 3). Désirant accompagner ma recherche d'un projet sociopolitique, j'ai choisi 
d'analyser la place des femmes dans la presse écrite. Il s'agissait ainsi d'actualiser les 
recherches de sociologues tels qu'Érik Neveu et Sylvie Debras et d'observer la presse 
écrite contemporaine dans son rapport avec le geme, que ce soit au niveau des 
journalistes ou des sujets des articles publiés. Ces derniers temps, de nombreuses 
célébrités se disent féministes (mentionnons Emma Watson, Kerry Washington ou 
encore Amy Poehler), et je voulais participer de cette prise de conscience à l'égard de 
la nécessité de remettre sur le devant de la scène médiatique le mouvement féministe. 
J'ai donc choisi d'élaborer une recherche sur la presse écrite afin d'observer quelle 
part les femmes jouent dans la presse et comment elles y sont représentées. 
Dans le cadre de cette recherche, je sms partie du constat d'une différenciation 
sexuelle dans les médias traditionnels, champ majoritairement masculin depuis les 
débuts du journalisme, tant dans le contenu rédactionnel que dans les idéaux de la 
profession (Wiik, in Damian, Frisque et Saitta, 2010, p. 93 ; Beauchamp, 1987, 
p. 1 05). Depuis le début des années 2000, des chercheurs relèvent des inégalités 
professionnelles entre les gemes ainsi qu'un manque de visibilité des femmes au sein 
de la presse écrite dans les pays occidentaux (Neveu, 2000, p. 181 ; Cohen, 1999, 
p. 17 et p. 3 7). Certaines recherches dénoncent le fait que les médias semblent être 
écrits par et pour les hommes, ce qui se dénote aussi bien sur le plan de la sélection 
des informations à traiter et des témoignages à citer que dans le ton utilisé dans les 
articles, y compris dans l'information sur les femmes (Debras, 1999, p. 58; 
Beauchamp, 1987, p. 1 05). Ainsi, si la scolarisation féminine a permis un renouveau 
dans les salles de rédaction au cours du siècle dernier, les femmes journalistes sont 
encore cantonnées à des rubriques entendues comme féminines- à savoir l' éducation, 
la société et la culture - ainsi qu'à des postes subalternes (Côté, 2007, p. 29 ; 
Ceulemans, M., Fauconnier, G., 1979, p. 72). En outre, les sujets journalistiques 
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portent rarement sur les femmes, présentant une actualité androcentrée (Debras, 2003 
; Dumont, 2013 , p. 107), c' est-à-dire axée sur les hommes et le masculin. 
Le présent mémoire aborde la problématique du genre et des médias, plus 
précisément la question des femmes dans la presse écrite d' information générale 
contemporaine au Québec et en France. Il porte sur les femmes journalistes 
participant à la transmission de l'actualité, mais également sur les femmes comme 
sujets d'une couverture médiatique. Il s' agira donc d' étudier la place des femmes au 
sein des salles de rédaction ainsi que leur présence médiatique. Cette analyse 
comparative d'un phénomène genré contemporain sera soutenue par une stratégie de 
recherche mixte, présentant des données à la fois quantitatives et qualitatives sur les 
médias traditionnels français et québécois. Dans notre mémoire, nous souhaitons nous 
interroger sur la représentation générale des femmes dans le monde médiatique 
français et québécois. Nous voulons ainsi questionner l'éventualité d' un renforcement 
de la domination masculine dans la presse qui serait du autant aux hommes 
journalistes qu'aux femmes journalistes. Nous interrogeons également l' invisibilité 
sociale et publique des femmes, malgré la féminisation progressive de la profession 
journalistique, les femmes demeurant encore en marge des sujets traités par la presse. 
Nous tenons aussi à présenter une étude comparative entre le Québec et la France. 
Le présent mémoire v1se à étudier en détail la place qu'occupent les femmes 
journalistes et les femmes sujets d'une couverture médiatique au sein de la presse 
écrite française et québécoise. Aidés par des cas particuliers (Le Devoir et Le Monde 
pour la semaine du 9 décembre 2013 , L 'Actualité et Le Nouvel Observateur pour le 
mois de novembre 2013), nous cherchons à analyser le traitement médiatique actuel 
des femmes par la presse écrite d' information générale. Il ne s' agit pas de généraliser 
les conclusions que nous tirerons de nos analyses quantitatives et qualitatives, mais 
de mettre en lumière un phénomène genré peu exploré. La question est à nos yeux 
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légitime : à l'heure actuelle, quelle est la place investie par les femmes dans la presse 
écrite d'information généraliste, autant comme productrices d' information que 
comme sujets d'un traitement médiatique ? Notre objectif principal est ainsi 
d'analyser la problématique de la place et des représentations des femmes au sein des 
médias, dans une logique comparative entre la France et le Québec. 
Notre mémoire se compose de quatre chapitres qui correspondent à nos différentes 
approches théoriques et méthodologiques. Nous y présentons notre posture, notre 
stratégie de recherche mixte ainsi que l' angle féministe et communicationnel que 
nous avons adoptés dans le cadre de notre recherche comparative. 
Le premier chapitre de notre mémoire présente la problématique générale de notre 
recherche, à savoir la place des femmes dans la presse écrite. Pour ce faire , nous 
répertorions les recherches scientifiques antérieures ayant analysé les femmes 
journalistes, les femmes sujets de la couverture médiatique mais aussi la domination 
masculine. Ce chapitre vise à offrir une vue d'ensemble de la presse écrite et du rôle 
que jouent les femmes dans les salles de rédaction ainsi qu ' au sein des unités 
rédactionnelles. Il aborde par ailleurs l'intériorisation des pratiques différenciées par 
les femmes journalistes ainsi que la méfiance du lectorat féminin à l' égard de la 
presse écrite d ' information générale. Nous cherchons à souligner qu'une 
représentation juste et égalitaire des femmes dans la presse écrite est un enjeu 
démocratique à part entière, notamment parce que la presse écrite est un lieu de 
socialisation au même titre que la famille et l' école. 
Le deuxième chapitre présente notre cadre théorique. Ainsi, nous évoquons l' apport 
de la recherche féministe et des gender studies dans notre analyse mais aussi le 
postulat que nous adoptons à l' égard de la construction sociale du genre. Nous 
cherchons à mettre en lumière le lien que la langue établit avec le genre dans ce 
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même processus de construction sociale et identitaire. Cela nous amène alors à 
analyser plus particulièrement le discours journalistique. Ce discours est intimement 
lié aux rapports de pouvoir présents dans la société. Comme la presse écrite informe 
les individus sur le monde, elle participe de la représentation qu'on se fait des genres. 
Si nous prenons le parti de penser la presse écrite comme reproduisant les stéréotypes 
genrés, il convient d' admettre que cette reproduction du traitement médiatique 
différencié n'est pas l'apanage des journalistes hommes ; les femmes journalistes 
contribuent également aux pratiques discriminatoires. 
Notre troisième chapitre dépeint la méthodologie que nous avons choisie d' adopter. 
Nous avons retenu une stratégie méthodologique mixte, alliant analyse quantitative et 
analyse qualitative. Notre analyse quantitative est une analyse statistique du contenu 
de notre corpus. Notre analyse qualitative porte sur une analyse discursive d' un 
échantillon limité d'articles provenant de notre corpus. Pour mener à bien ces 
analyses, notre recherche s' inscrit dans un cadre conceptuel constructiviste. Nous 
considérons ainsi le réel, le genre mais également le sens comme construits 
socialement et partagés ensuite par la société. 
Notre quatrième et dernier chapitre se divise en deux parties, présentant 
successivement nos analyses quantitative et qualitative. Dans un premier temps, nous 
présentons les résultats de notre analyse statistique de la presse écrite au moyen d' une 
série de tableaux. Ces tableaux mettent côte à côte les données relatives à la presse 
écrite française et québécoise en fonction du genre des journalistes, du genre des 
sujets de la couverture médiatique, du genre des experts, des témoins mais aussi en 
fonction de la distribution des rubriques politique, économique, culturelle, sportive, 
etc. Au cours de la seconde partie de ce chapitre, nous étudions un échantillon 
d'unités rédactionnelles de manière à distinguer le discours journalistique relatif aux 
femmes et à leur statut social. En effet, nous cherchons à observer les représentations 
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médiatiques des femmes, les termes employés pour évoquer leurs fonctions 
professionnelles, leur apparence, etc. Notre recherche nous permet ainsi de faire 
ressortir la multiplicité des discours présents dans notre corpus sur les femmes et leur 
statut social. 
Notre mémoire vise principalement à observer la place des femmes journalistes et 
sujets d'une couverture médiatique au sein de la presse écrite. Nous cherchons par 
ailleurs à étudier les différentes représentations véhiculées par cette même presse sur 
les femmes et leur statut social. Quelles sont la présence et les représentations des 
femmes dans la presse écrite québécoise et française, en tant que journalistes et en 
tant que sujets médiatisés? Voilà la grande question que nous explorerons tout au 
long de notre mémoire. 
CHAPITRE I 
LES FEMMES ET LA PRESSE ECRITE AU QUÉBEC ET EN FRANCE 
Dans ce premier chapitre, nous présentons notre problématique à l'aide d' une revue 
de littérature abordant le développement historique de la place des femmes dans la 
presse écrite française et québécoise, le processus de féminisation de la profession 
journalistique ainsi que les enjeux et les impacts du traitement médiatique différencié. 
Nous complétons cette recension d' études scientifiques et institutionnelles en 
analysant d'une part le statut des femmes journalistes et d' autre part la visibilité 
médiatique des femmes. Nous présentons par la suite l' intériorisation des pratiques 
discriminatoires par les journalistes femmes . Nous analysons enfin la méfiance du 
lectorat féminin à l'égard de la presse écrite et l'enjeu démocratique d'une meilleure 
représentation des femmes dans la presse écrite. 
La présence des femmes journalistes et des femmes sujets d'une couverture 
médiatique dans la presse écrite française et québécoise a fait l'objet de diverses 
études scientifiques et institutionnelles au cours des dernières décennies. Nous 
considérons ces deux phénomènes liés : si les femmes se font plus nombreuses au 
sein de la profession journalistique, la visibilité médiatique des femmes ne s' est pas 
améliorée. Cela nous amène ainsi à traiter la domination masculine comme pratique 
intériorisée par les femmes journalistes. Finalement, nous analysons les enjeux du 
traitement médiatique sexuel différencié : la sous-représentation des femmes dans la 
presse écrite va à l' encontre des principes démocratiques dont se réclame la presse 
écrite et induit une méfiance du lectorat féminin (Debras, 1999, p. 67) . 
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1.1.1 Les femmes journalistes : une apparition récente et lente 
Dans les sociétés occidentales, jusqu'à la seconde moitié du XXe siècle, les pouvoirs 
politiques, économiques et culturels étaient réservés aux hommes, cantonnant ainsi 
les femmes aux sphères domestique et privée (Millet, 1977, p. 40). Les femmes ne 
disposaient pas de pouvoir décisionnel en ce qu'elles ne pouvaient être éligibles aux 
fonctions politiques et ne se voyaient pas confier de responsabilités majeures dans les 
entreprises. Confinées à la sphère privée, les femmes ne pouvaient assumer des 
responsabilités publiques et électives, leur parole était alors minorée. Pour 
l'historienne Michelle Perrot, le Verbe demeure l' apanage des dirigeants, et les 
femmes, n' ayant pas la possibilité de s' affirmer sur la scène décisionnelle, ont été 
exclues de l'espace public et médiatique (Perrot, 1998, p. 260). Il a fallu attendre le 
XIXe siècle pour que les femmes fassent leurs premiers pas dans les salles de 
rédaction des journaux écrits au Québec, mais aussi en France (Dumont-Johnson, 
1992, p. 292). Et si elles occupaient dans les premiers temps les pages féminines des 
journaux, elles sont parvenues, au cours du XXe siècle, à accéder à la plupart des 
champs de l'information, allant de la politique à l' éditorial en passant par l'économie 
et le sport (Saint-Jean, 2000, p. 77). Cette première féminisation du métier de 
journaliste a par ailleurs induit une prise de conscience des femmes comme sujets 
médiatiques : se voyant offrir la possibilité d'occuper l'espace public et médiatique 
par leur parole journalistique, les femmes eurent alors l'occasion de rendre visibles 
les sujets traitant des femmes et de leur statut dans la société. En d' autres termes, 
l'apparition des premières femmes journalistes a favorisé le traitement journalistique 
de sujets liés au statut social des femmes (Damian-Gaillard, Frisque et Saitta, 2010, 
p. 94 ; Sore, 2012, p. 39). Et cette présence des femmes journalistes ainsi que des 
femmes sujets d'une couverture médiatique s'est accrue graduellement. Son 
accélération s' est même accentuée à partir des années 1960, à l'occasion notamment 
des mouvements de libération de la femme (Dumont-Johnson, 1992, p. 500). Les 
femmes ont su se tailler une place de plus en plus importante dans l'espace public en 
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prenant la parole, aussi bien en tant que journalistes qu' en tant que sujets de la 
couverture médiatique (ibid.). Il convient de rappeler que la première femme 
journaliste québécoise, Robertine Barry, publia ses premiers articles (sur l' éducation 
et les Courriers du cœur) en 1891 , dans La Patrie, sous le pseudonyme de 
« Françoise » (Desplanques, 2011). En France, le premier journal quotidien destiné 
aux femmes et exclusivement publié et rédigé par des femmes, La Fronde, vit le jour 
en décembre 1897 mais dis parait en 1905. Ce quotidien, conçu par Marguerite 
Durand, « embrassait les domaines de la politique, des sports et de la haute finance, 
traitait de questions sociales et publiait les feuilletons », se donnant ainsi des objectifs 
éducationnels et professionnels pour les Françaises (Roberts, 1997). En 194 7, Judith 
Jasmin devient la première Canadienne à obtenir le statut de grand reporter et 
correspondante étrangère (Desplanques, 2011 ). Présentes dans les journaux, les 
femmes parviennent également à se faire reconnaître parmi leurs pairs ainsi que dans 
les écoles de journalisme. En effet, depuis quelques décennies, quelques femmes 
journalistes réussissent à se frayer un chemin dans les mythologies journalistiques, 
jusqu'à devenir des personnalités renommées et adoptées par le grand public : parmi 
ces femmes l'on retrouve Colette, Florence Aubenas et Sylvie Kauffmann en France, 
et Judith Jasmin, Jeanne Sauvé et Lizette Gervais au Québec. La renommée de ces 
femmes journalistes permet de donner aux étudiants, mais aussi à la société entière, 
des modèles, offrant l'image d'unjournalisme mixte où chaque sexe aurait sa place. 
Aujourd' hui, les femmes ont atteint au Québec et en France une quasi-parité 
numérique parmi les collaborateurs de journaux d' information généraliste (Saint-
Jean, 2000, p. 78). Selon le rapport du secrétariat français d'État à la Solidarité 
« L'image des femmes dans les médias »,en 2008 les femmes représentaient 43% des 
journalistes en France (Reiser et Grésy, 2008, p. 32). Selon Anne-Caroline 
Desplanques, de 1' Observatoire du journalisme, on observe une tendance semblable à 
la féminisation du journalisme au Québec : en 2011 , les femmes constituaient 44% 
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des membres de la Fédération professionnelle des journalistes du Québec 
(Desplanques, 2012). En outre, ces données propres au monde journalistique peuvent 
être comparées avec celles du marché du travail tant en France qu'au Québec. Cette 
représentation est à 1' image de la place des femmes dans le marché du travail. Ainsi, 
l'on remarque selon l'Institut National de la Statistique et des Études économiques 
(INSEE, 2013), qu' en France, le taux d'activité des femmes âgées de 25 à 49 ans 
atteignait 83,8% en 2012, contre 41 ,7% en 1982 (ibid.). Quant au Québec, 61% des 
femmes de plus de 15 ans participaient au marché du travail en général, en 2013 
(Gouvernement du Québec, 2014). L'on peut noter que les taux d' activité ne diffèrent 
pas des taux de féminisation du journalisme. La profession journalistique semble 
donc refléter la société, du moins à certains égards. La présence des femmes dans les 
salles de rédaction devient incontestable, mais il convient de souligner qu' il ne suffit 
pas de produire des informations, de participer à la diffusion de 1 'actualité pour être 
visible. La signature des articles dans la presse écrite ainsi que la présence des 
photographies des journalistes leur offrent une visibilité au sein des pages des 
journaux. Or, nous verrons avec le corpus analysé dans le cadre de notre recherche, 
que la représentation visuelle des journalistes dans la mise en page des journaux 
favorise plus les hommes que leurs collègues féminins . Lorsque les articles 
journalistiques sont accompagnés d' une photographie d' un journaliste, il s' agit plus 
souvent de journalistes hommes que de journalistes femmes , contribuant ainsi à 
renforcer l' illusion que l' information se fait en majeure partie par les hommes: 
Malgré toutes les campagnes contre le sexisme et la 
discrimination qui ont été menées au cours des dernières années, 
l' apparition de programmes d'équité en matière d' emploi et le fait 
que les départements de communication des universités 
québécoises attirent aujourd'hui une plus grande proportion de 
femmes que d'hommes, le journalisme demeure, au Québec, un 
domaine d' emploi majoritairement masculin. (Poussart, 1996, 
p. 1) 
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En d'autres termes, ce n'est pas parce que les femmes détiennent une parole 
journalistique qu'elles ont acquis une légitimité publique et sociale (Reiser et Grésy, 
2008, p. 53). Nos recherches aborderont d' ailleurs le fait que la signature des 
journalistes n' est pas systématiquement apposée à l' article, et que dans certains cas 
c'est la signature du chef de rubrique que l' on observe, voire le nom de l' agence dont 
est tiré l'article. Or, la signature d'un article symbolise un acte d'appropriation 
intellectuelle par lequel le ou la journaliste est responsable de sa parole et de 
l' information transmise (El Yamani, 1998, p. 232). 
Il convient de rappeler que ce sont de longues et dures luttes féministes qui ont 
permis cette féminisation du journalisme français et québécois. Ainsi la féminisation 
qui représente en elle-même une avancée sociographique importante (Maruani, 2005 , 
p. 7) fut permise par l'émergence des mouvements sociaux des années 1960 - le 
printemps des peuples en Europe (mai 1968 en France, par exemple) et la Révolution 
tranquille au Québec. Force est de constater que plus de quarante ans après la création 
du Mouvement de libération des femmes en France - qui militait pour l 'égalité des 
droits sociaux, juridiques et économiques entre les deux sexes - , les femmes se font 
toujours aussi rares dans les postes à hautes responsabilités, se confrontant au plafond 
de verre, aussi bien en France qu' au Québec (Bereni, Chauvin, Jaunait et Revillard, 
2012, p. 178). L'Observatoire des métiers de la presse en France met en exergue cette 
tendance à la différenciation sexuée, en notant qu'en 2012, seuls 26,2% des directeurs 
de la rédaction en presse écrite et 36,8% des rédacteurs en chef en presse écrite 
étaient des femmes (2012, p. 35 ; p. 37). Par plafond de verre, nous entendons la 
ségrégation verticale, à savoir la difficulté, si ce n'est l'impossibilité, pour les 
femmes d' atteindre les postes de responsabilité (Saint-Pierre, 2012, p. 16). Le plafond 
de verre s'accompagne d'une concentration d'hommes en haut de la pyramide 
hiérarchique. Ce plafond de verre « journalistique » a un triple effet : il rend difficile 
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l'accès des femmes journalistes à la parole publique et médiatique ; il entrave leur 
ascension hiérarchique ; il ne permet pas de développer des modèles féminins 
(Ziamou, 2000, p. 7). La logique aurait voulu que la féminisation des journaux, et 
celle du monde du travail en général, soit un élément déclencheur d' une seconde 
libéralisation du statut des femmes vers une défmition plus actuelle - la première 
libéralisation des femmes datant des années 1960, et des Mouvements de libération 
des femmes. Au contraire, il semblerait que l' on se heurte, aujourd'hui encore, à une 
réelle contradiction au sein du monde médiatique. En effet, si les femmes occupent 
une place importante dans les salles de rédaction, l' avancement de leur carrière 
demeure limité. Cette contradiction est symptomatique de notre société et de son 
rapport au statut des femmes : 
Plus de femmes instruites, actives, salariées, mais aussi plus de 
chômeuses, de salariées précaires ou pauvres ; les lois sur l' égalité 
professionnelle se sont multipliées, mais la résorption des 
disparités de carrières et des écarts de salaires stagne. (Maruani, 
2005 , p. 7) 
À partir des recherches présentées précédemment, nous examinerons dans le cadre de 
notre mémoire l'éventualité d'une disparité genrée au niveau des différents sujets à 
couvrir par les journalistes. Nous chercherons à déterminer ainsi, si une 
discrimination genrée se dénote à l'égard de la distribution des sujets journalistiques 
- discrimination qui serait alors significative de l' image traditionnelle des femmes 
dans la société. Des études ont déjà relevé que les sujets liés à l' éducation, à la 
famille et à la mode sont bien souvent traités par des femmes journalistes, tandis que 
les sujets abordant la politique, l' actualité internationale, les sciences, la finance, le 
sport ainsi que les éditoriaux sont surtout confiés aux journalistes masculins (Damian, 
Frisque et Saitta, 2010, p. 159-165). Ainsi, les femmes journalistes s'occupent de 
rubriques reflétant le rôle social qui leur est traditionnellement assigné, prolongeant 
leurs responsabilités domestiques, à savoir un rôle de soin, d'assistance, de soutien et 
d'éducation (Roventa-Frumusani, 2009, p. 12 ; Debras, 2003). Et les femmes 
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journalistes sont minoritaires dans les rubriques considérées comme plus sérieuses 
telles que la politique, l'économie et les relations internationales. Cette disparité 
aurait peut-être une influence dans le traitement médiatique de l' information, car seul 
le regard masculin serait pris en compte dans la réalisation des articles de ces 
domaines. 
1.1.2 Les femmes, sujets d'une couverture médiatique 
Les Québécoises et les Françaises ont respectivement obtenu le droit d' exercer un 
métier sans le consentement de leur mari en 1964, et en 1965, le droit à l' Interruption 
volontaire de grossesse (IVG) fut voté en 1975 en France et en 1988 au Canada. 
L'adoption de ces lois sur l'émancipation des femmes et le droit de disposer de leur 
propre corps au Québec et en France a soutenu l'émergence de sujets médiatiques 
traitant du statut des femmes dans la société. Les avancées sociales et féministes des 
mouvements français et québécois de libération et d'autonomisation des femmes ont 
fait sortir les femmes du silence médiatique dans lequel elles étaient jusqu'alors 
cantonnées. En participant à la sous-représentation des femmes dans le contenu de 
l'information, les médias traditionnels concouraient et concourent encore à faire 
croire aux lecteurs que les femmes occupent une place mineure dans l'espace public 
(Cohen, 1999, p. 37). Cette sous-représentation médiatique des femmes, comme 
sujets médiatisés ou journalistes, conduit à faire du point de vue masculin le discours 
médiatique générique (Claveau, 2010, p. 16). Des recherches sur le sujet démontrent 
déjà que de manière générale, quels que soient les thèmes abordés, les femmes 
occupent un moindre espace médiatique et public que les hommes, plus souvent 
mentionnés dans les articles de presse (Roventa-Frumusani, 2009, p. 12). Ainsi, selon 
une étude menée en 2006 par The World Association for Christian Communication, 
les femmes sont mentionnées dans 20% de l'information mondiale (Le Monde 
diplomatique , 2006). Si les femmes composent un peu moins de 50% de la population 
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sur Terre (Holzinger, Malécot, Papin et Olivier, 2015), l' actualité semble se faire en 
grande partie sans elles. 
Sur le plan médiatique, certes les femmes sont plus nombreuses qu'auparavant à 
investir les salles de rédaction des nouvelles, mais elles ne possèdent pas pour autant 
une grande visibilité dans les articles, que ce soit des chroniques, des reportages ou 
des portraits (Brun, 2009, p. 109-110; ChoUet, 2006). Les femmes ne sont pas autant 
mentionnées que les hommes ; les expertes sont moins citées que leurs homologues 
masculins, quel que soit le domaine d'activité. Michèle Reiser et Brigitte Grésy 
dénombrent la présence des expertes dans les médias français à hauteur de 20%, 
reflétant ainsi que « la légitimité du savoir est masculine » (20 11 , p. 3). Il est 
intéressant de comparer ce chiffre à ceux qui présentent la place des femmes dans les 
différents secteurs économiques et politiques. Cette comparaison permet de vérifier si 
la couverture médiatique correspond à la réalité de la répartition des genres dans les 
secteurs professionnels. Ainsi, selon l' INSEE, en 2014 les Françaises représentaient 
46% des effectifs féminins des parlementaires européens et le pourcentage des 
conseillères municipales en France s' élevait à 40,3% (INSEE, 2015). En outre, 
Jacqueline Laufer a répertorié la place des femmes dans différents postes de la 
fonction publique en 2005, ce qui contribue à offrir un témoignage de la visibilité des 
femmes dans la société française : 
Ainsi, les femmes ne sont que 7% parmi les cadres dirigeants des 
entreprises, alors qu ' elles constituent 31 % des cadres 
administratifs et commerciaux, et elles n ' occupent que 12% des 
emplois supérieurs de la fonction publique, alors qu'elles sont 
54% des cadres et professions supérieures de la fonction publique 
d 'État. Dans les universités françaises, pour l' ensemble des 
disciplines, on ne compte que 18% des femmes parmi les 
professeurs, contre 37% parmi les maîtres de conférence. (Laufer, 
2005, p. 31) 
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Au Québec, en 2014, 34 femmes occupaient le poste de députées à 1' Assemblée 
nationale, ce qui constitue 27,2% des députés provinciaux. Il convient de rappeler que 
ces chiffres sont en baisses par rapport aux élections de septembre 2012, aux termes 
desquelles 41 femmes avaient été élues à l'Assemblée (Gouvernement du Québec, 
2014). En ce qui concerne le domaine de la santé, selon Statistique Canada, les 
femmes représentaient 53,5% des personnels professionnels des soins de la santé et 
93 ,7% des professionnels en sciences infirmières (Statistique Canada, 2012, p. 91-
92). En outre, les femmes représentaient 75,5% des professionnels de bureau ou 
d' administration, 25% des juges et 39% des avocats et notaires en 2006 (ibid. , p. 138 
et p. 219). Ainsi, si les femmes sont majoritaires dans certains secteurs économiques, 
elles ne sont toutefois pas considérées comme des expertes dans leurs domaines, ou 
du moins n' en sont pas présentées comme telles par les médias. 
Dans le cadre de ce mémoire nous nous intéressons aussi bien aux images et 
représentations transmises par les médias qu'à ce qu'ils ne disent pas. Les messages 
médiatiques se dénotent aussi bien dans le discours que dans le silence. En omettant 
de parler de femmes, d'évènements sportifs féminins (Ceulemans et Fauconnier, 
1979, p. 39; Damian-Gaillard, Frisque et Saitta, 2010, p. 173) ou en n'ayant pas 
recours à des expertes, les médias en disent long sur la place des femmes, ou sur leur 
effacement. Pour reprendre le philosophe Jean-Paul Sartre,« le silence est un moment 
du langage; se taire ce n'est pas être muet, c'est refuser de parler, donc parler 
encore » (Sartre, 1964, p. 32). Ainsi, lorsque la presse écrite ne mentionne pas de 
femmes , elle choisit de marginaliser ou de rendre absentes les femmes, et rend alors 
invisibles le rôle et la place des femmes dans la société. Le traitement médiatique des 
femmes est une affaire de parole et d' absence de discours car marginaliser la parole 
féminine revient à refuser de prendre en compte la perspective, le point de vue de 
plus de 50% de la population. À l'aide de nos recherches, nous nous attacherons à 
évaluer et comparer, entre le Québec et la France, le poids des femmes en tant que 
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sujet médiatiques et à interroger le fait que les hommes sont plus souvent mentionnés 
dans les articles de presse. Nous étudierons également le contenu journalistique sur le 
plan des marqueurs linguistiques et du vocabulaire utilisés en fonction du genre des 
sujets médiatiques. Car si la féminisation du journalisme est aujourd'hui indéniable, il 
n'en reste pas moins que les représentations que la société se fait des journalistes sont 
empreintes de références masculines et d'habitudes hérités d' un passé masculin qui 
n'a pas encore disparu (Byerly et Ross, 2006, p. 78). Nous nous attarderons dans les 
prochains chapitres sur le contenu des messages journalistiques, tant explicites 
qu' implicites, car ces messages sont bien souvent différents selon le sexe de la 
personne évoquée (Sourd, 2003 , p. 5). On entend par messages implicites les sous-
entendus mais également lorsqu' un article ne fait mention d'aucune femme, ou 
d'experte, ou se réfère à un homme pour faire le portrait d' une femme. 
Cette distinction genrée se retrouve également dans le discours journalistique, qui ne 
traite pas de la même façon les sujets interrogés et présentés selon s' il s' agit de sujets 
« féminins » ou « masculins ». Ainsi, on ne posera pas les mêmes questions à une 
interviewée et à un interviewé (Debras dans Bonnafous, Jouët et Rieffel 2003). Il 
convient de prendre pour exemple les nombreuses invectives de Ségolène Royal, 
candidate à la présidentielle française de 2007, à l'adresse des journalistes lorsque les 
questions semblaient la déranger - adresse qui souligne le traitement différentiel des 
femmes politiques dans et par les médias : « Vous ne demanderiez pas cela si j ' étais 
un homme ! » (Karlin et al., 2007). On peut également rappeler la question posée par 
Laurent Fabius à Ségolène Royal lors de cette même campagne électorale « Mais qui 
va garder les enfants? » ; ou encore le commentaire de Jean-Luc Mélenchon à l' égard 
de l 'annonce de la candidature de Ségolène Royal à la primaire socialiste de 2005, 
lors d'une interview sur les ondes de la radio RTL : « La présidence de la République 
n'est pas un concours de beauté » (Côté, 2014). Ainsi, il semble que les termes 
employés par les journalistes pour dépeindre une femme ne seront pas les mêmes que 
1. 
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ceux utilisés pour décrire un homme. En outre, les caractéristiques qui sont attribuées 
aux hommes sont interprétées comme faisant partie de la norme, tandis que celles que 
1' on attribue aux femmes apparaissent comme un écart aux normes, comme reflétant 
quelque chose à justifier (Saint-Pierre, 2012, p. 4). Les femmes sont davantage 
nommées par leurs prénoms que par leur nom de famille , alors que pour les hommes 
c' est 1' inverse ; et les articles portent une attention toute particulière à 1 'habillement 
des femmes politiques (Debras, 2003). Pour prendre un exemple récent, à la une du 
magazine français L 'Express, pour la semaine du 10 au 16 octobre 2012, on peut 
apercevoir une photo du président François Hollande, et cinq photos de femmes : 
Ségolène Royale, son ex-femme et ancienne candidate aux élections présidentielles 
de 2007 ; Valérie Trieweiler, sa compagne à l 'époque ; Martine Aubry, ancienne 
cheffe du Parti Socialiste et maire de Lille; Cécile Dufflot, à l' époque ministre du 
Logement ; et Angela Merkel, chancelière allemande. Sous ces photos, une phrase 
décrivant ces femmes politiques : « Ces femmes qui lui gâchent la vie », « Rivales, 
ennemies, fausses alliées. . . Un président en mal d' autorité ». Ce traitement 
médiatique de la femme publique favorise l' infantilisation des femmes et 
décrédibilise leurs idées et compétences puisqu' elles sont alors présentées comme des 
personnes nuisibles à la carrière et fonction du Président de la République, dans 
l'exemple de cette couverture deL 'Express. Certaines recherches mettent en lumière 
la dualité qui sous-tend la représentation des femmes dans la presse écrite. Les 
femmes sont décrites par les médias selon leur rôle traditionnel, celui d' une mère, 
d'une épouse, d' une ménagère ou d' un objet sexuel à posséder (Claveau, 2010, p. 1). 
Sinon, elles sont présentées comme autonomes, indépendantes, selon le modèle de la 
superwoman moderne, devant jongler entre carrière et vie privée. Les femmes 
semblent donc toujours être renvoyées à leur féminité , comme un atout ou un 
obstacle. En outre, la représentation stéréotypée des femmes dans les médias conduit 
à offrir une image des femmes comme témoins de la société. Le traitement 
différentiel médiatique transmet une image des femmes comme passives : elles ne 
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sont pas des actrices à part entière, elles sont reléguées à des rôles d'assistance et de 
soutien, au second plan des hommes. 
1.1.3 D'une domination masculine à l'intériorisation par les femmes des pratiques 
inégalitaires ? 
Au cours des siècles précédents, les femmes ne possédant pas encore le statut de 
citoyennes à part entière, les médias étaient entièrement, ou quasiment, masculins 
(Chaponnière et Ricci Lempen, 1970, p. 115). En effet, le droit de vote des femmes a 
été adopté en 1940 pour les Québécoises - en 1918 au niveau fédéral - et en 1944 
pour les Françaises. Les normes professionnelles du journalisme préexistant à la 
féminisation de la profession, les pratiques journalistiques et les hiérarchies 
inhérentes aux médias ont été décidées et imposées sans prendre en compte les 
femmes journalistes : 
Cette hiérarchie de l'information[ ... ] a été créée par des hommes, 
pour des hommes, à une époque où les femmes étaient rarement 
journalistes ou même lectrices, époque où elles n' avaient pas le 
droit de vote non plus. Cette hiérarchie est fondée sur des valeurs 
et des centres d'intérêts qui ont été longtemps le monopole des 
hommes. (Barré in Serdjénian, 1997, p. 50) 
Alors qu'aujourd'hui, comme on l'a vu, on tend vers une quasi-parité au sein des 
collaborateurs des journaux et que les lois québécoises et françaises garantissent 
1' égalité en droit des femmes et des hommes, on remarque que les médias continuent 
de favoriser un système hégémonique masculin, décrivant « la vie d'un monde sans 
femme, ou avec peu de femmes » (Eveno, 2003). Certes la lente féminisation des 
professions journalistiques témoigne d'une discrimination genrée à l' embauche ou 
dans la gestion des carrières, interdisant 1' accès à la parole médiatique et donc 
publique aux femmes (Cohen, 1999). Mais cette absence de visibilité publique des 
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femmes journalistes se dénote également à l' égard des experts et intervenants choisis 
ainsi qu'à l' égard des sujets médiatiques: les pages des journaux présentent peu de 
sujets mentionnant des femmes, traitant de leur statut dans la société ou offrant le 
regard d' une femme sur un sujet spécifique. Cette actualité androcentrée fait 
transparaître la domination masculine dans l' espace public et médiatique, participant 
donc pleinement des relations de pouvoirs sociales. Les médias renvoient 1' image 
selon laquelle les hommes détiennent la parole, le verbe et la reconnaissance sociale 
de pouvoir s'établir dans 1' espace public. Pour reprendre Éric Macé, « la construction 
de la réalité du monde se fait toujours du point de vue des groupes sociaux dominants 
à travers l'emprise de leur vision du monde sur l' orientation des actions, des normes 
et des identités » (Macé, 2006, p. 21 ). L' information telle qu'elle est véhiculée par la 
presse écrite s'ancre dans des relations de pouvoir et répond alors à des logiques 
hiérarchiques structurelles. En d' autres termes, la réalité est le reflet des points de vue 
dominants et donc du regard que portent les groupes sociaux qui possèdent les 
moyens de production et de transmission de 1' information : et dans le cas de la presse 
écrite, les propriétaires des journaux sont majoritairement, si ce n' est exclusivement, 
des hommes. Le journalisme est lui aussi touché par la division sexuelle du travail, 
engendrant des discriminations sexuées. Pour Roland Pfefferkorn, la division sexuelle 
du travail a des effets structurants et sociaux : « objectivement, socialement et 
matériellement, c'est le travail, c'est-à-dire 1' organisation et la division du travail, qui 
sert de levier à la domination du groupe des hommes sur celui des femmes » (Giraud 
et Pfefferkorn, 2012, p. 123). 
Mais plus encore qu'un modèle de domination masculine, il semble que l' on est passé 
à un modèle d'une intériorisation des pratiques différenciées de la part des femmes 
journalistes. Les normes d'écriture journalistique seraient intériorisées par les 
journalistes au cours de leurs parcours scolaires et professionnels ainsi que par les 
relations qu' entretiennent les journalistes entre eux et avec leur direction. Le 
sociologue français Érik Neveu rappelle à ce propos que les mécanismes sociaux de 
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division de sexe sont intériorisés par les agents sociaux eux-mêmes, et non pas 
seulement par les institutions médiatiques (Neveu, 2000, p. 200). Ce ne sont plus 
seulement les journalistes masculins qui participent au maintien de l'invisibilité et de 
la différence de traitement médiatique des femmes dans la presse écrite, il semblerait 
que leurs homologues féminins contribuent aux mêmes pratiques discriminantes : 
« les stéréotypes sont un mal partagé et véhiculé par les hommes comme par les 
femmes» (Reiser et Grésy, 2008 , p. 45). De manière générale, les journalistes ont 
intégré les pratiques quotidiennes et les contraintes spécifiques à la profession 
journalistique lors de leur scolarité ou dès leur première entrée dans les salles de 
rédaction. Ces mêmes normes ont été mises en place par une hiérarchie patriarcale, et 
renforce ainsi le point de vue dominant, répondant alors à « des critères 
traditionnellement masculins » (Saint-Pierre, 2012, p. 1 ). Quel que soit leur genre, les 
journalistes répondent aux mêmes logiques professionnelles et sociales, ce qui influe 
sur le traitement de l' information. Ainsi, la production, la transmission et la diffusion 
de l'information sont régies par les normes des organisations médiatiques, que les 
journalistes appliquent quel que soit leur genre, ce qui concourt sinon à une 
normalisation, du moins à une homogénéisation, des pratiques professionnelles 
(Poussart, 1996, p. 12). Il s'agirait ainsi d'une socialisation secondaire: les écoles et 
facultés de journalisme ainsi que les salles de rédaction sont autant de lieux de 
socialisation que l'école, l'État ou encore la religion. Le traitement de l' information 
s' en trouve alors normalisé puisque les apprentis journalistes intériorisent les mêmes 
normes professionnelles, ce qui est repris par Séverine Chauvel et Amélie Le Renard 
(2013, p. 2) : 
Notre hypothèse principale est que les pratiques quotidiennes des 
journalistes, les contraintes spécifiques dans lesquelles elles 
s' insèrent, ainsi que les normes professionnelles façonnant leur 
appréciation de ce qu' est un « bon » traitement de l' information, 
contribuent à amplifier la hiérarchie de genre. (Chauvel et Le 
Renard, 2013, p. 2) 
22 
Les techniques journalistiques de recherche et d'écriture étant fortement 
standardisées, elles deviennent des habitudes reprises dans l' ensemble des médias. 
Ainsi, les modèles d' écriture sont repris par les professionnels des médias, ce qui 
induit une reproduction des stéréotypes (Neveu, 2000, p. 190). Ces pratiques 
normalisées dépassent toute intervention sexiste directe, il s' agit ainsi d'une 
intériorisation des normes et des codes professionnels, sous-tendus par un traitement 
différentiel genré repris autant par les journalistes femmes que les journalistes 
hommes. Les images des individus dépeintes dans les médias sont alors figées et 
acceptées comme des normes, des mythologies. 
1.1.4 Méfiance du lectorat féminin 
Il convient de rappeler de prime abord que la presse écrite d ' information généraliste 
connait depuis plusieurs années une perte de confiance de la part de son lectorat 
composé essentiellement de jeunes et de femmes (Debras, 1999, p. 67). Les femmes 
abandonneraient de plus en plus la presse écrite d'information pour se tourner vers les 
magazines féminins, où elles sont présentes, visibles et non marginalisées (ibid.). 
Toujours selon Sylvie Debras, les femmes se défient de cette presse d'information qui 
les marginalise et les cantonne dans un statut de majorité silencieuse (ibid.) . Les 
magazines féminins sont pourtant décriés par certaines femmes, notamment pour 
leurs représentations traditionnelles et stéréotypées ; mais il n' en reste pas moins que 
les femmes sont au cœur de ces titres de papier glacé aussi bien dans le contenu que 
dans les salles de rédaction (Barette Ouellette, 2012, p. 35). Les femmes 
rechercheraient dans les titres féminins une information portant sur les femmes et sur 
le statut social des femmes, une information qui s'adresserait à elles, contrairement à 
celle véhiculée par la presse écrite d'information générale, qui serait marquée par un 
certain androcentrisme (Neveu, 2000, p.203 ; Debras, 1999, p.58). Des auteures 
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comme Béatrice Damian-Gaillard et Eugénie Saitta offrent quelques solutions pour 
contrer cette crise de la presse écrite. Aux premiers rangs de ces propositions, la 
féminisation de la profession journalistique, la mise en place d'une égalité et d' une 
parité au sein de la hiérarchie des salles de rédaction ainsi qu'un effort de visibilité 
médiatique des femmes : « la commercialisation de l' information favoriserait 
l'empowerment des femmes journalistes » par exemple (Damian-Gaillard et Saitta, 
2011). Ainsi, en tentant d'attirer un public plus large, et majoritairement féminin, les 
médias contribueraient à une nouvelle vague de féminisation de la profession. Les 
contraintes économiques de la presse seraient donc l' occasion d' améliorer la visibilité 
des femmes comme journalistes et comme sujets médiatisés. 
1.1.5 Enjeu démocratique d' une meilleure représentation dans la presse écrite 
La presse écrite, par son rôle de production de messages journalistiques, est un 
puissant vecteur de représentation. Il convient de rappeler que l' information n' est pas 
absolue, objective ou préexistante ; elle est fabriquée (Cohen, 1999, p. 119). 
L' information est donc construite par des journalistes qui appartiennent eux-mêmes à 
une classe sociale et s'ancrent dans des relations de pouvoir qui leur sont propres. La 
presse écrite participe à 1' établissement de 1' opinion publique, la façonnant et 
l'orientant à travers ses discours journalistiques. Et en affichant le pluralisme des 
images et des discours existant dans notre société, la presse écrite permet d'édifier un 
discours journalistique respectant l' équité entre les genres (CDEACF et 
WomenAction, 2000, p. 81). Car en diffusant des images stéréotypées et en 
cantonnant des femmes au sein des rédactions à des postes réputés féminins, la presse 
écrite joue un rôle majeur dans la perpétuation des inégalités genrées et sociales. Pour 
Jacqueline Laufer, un triptyque sous-tend les inégalités hommes-femmes dans le 
monde médiatique : la domination des hommes et du masculin, la division sexuelle 
du travail ainsi que la dévalorisation du féminin au regard du masculin (Laufer, 2001 , 
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p. 61 ). Le point de vue masculin, point de vue dominant dans nos sociétés 
contemporaines, diffuse une construction sociale de la réalité du monde, orientant par 
là même les actions, les normes et les identités des acteurs sociaux (Macé, 2006, 
p. 21). Rendre invisible la parole féminine et la représentation des femmes dans la 
presse écrite d' information générale reviendrait à aller à l'encontre des idéaux 
démocratiques sur lesquels s'est fondée la presse écrite : « la presse est considérée 
comme devant apporter, à la façon d'un miroir, un reflet juste du réel, ou comme 
devant se faire 1' écho fidèle du monde social qui nous entoure » (Delforce, 1996, 
p. 22). En France, le journalisme est particulièrement perçu comme un quatrième 
pouvoir, un contre-pouvoir qui agirait comme un chien de garde de la démocratie ; 
mais en niant la parole journalistique et médiatique aux femmes, les médias 
empêcheraient les femmes d'exercer ce contre-pouvoir et de participer ainsi à l'élan 
démocratique : 
La condition féminine est tributaire, entre autres, de la place 
qu'occupent les femmes et leurs discours dans les médias. Et la 
présence, les actions et les mots des femmes dans les médias 
façonnent à leur tour l'espace public. (Brun, 2009, p. 3) 
En outre, les femmes qui refusent de lire la presse écrite parce qu' elles ne s'y sentent 
pas représentées refusent par là même l' accès à l' information et à un outil 
démocratique et social des plus importants (Charaudeau, 1997, p. 73). Attirer une 
clientèle féminine participerait donc d' une logique tant démocratique que 
commerciale, dans cette ère concurrentielle de l'information. 
1.2 Questions de recherche 
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La question de recherche générale de ce mémoire se lit comme suit : quelle est la 
présence et la représentation des femmes dans la presse écrite québécoise et française 
d'aujourd'hui, en tant que journalistes et en tant que sujets médiatisés? 
Par ailleurs, il s'agira ici de répondre à deux sous-questions de recherche spécifiques, 
qui viendront soutenir notre question principale. 
Notre première sous-question de recherche spécifique s'énonce comme suit: quelle 
part les femmes journalistes représentent-elles dans la presse écrite d'information? 
Quant à notre deuxième sous-question de recherche spécifique, elle traite plus 
particulièrement du traitement médiatique des femmes. Elle est formulée de la 
manière suivante : quelle place et quel statut sont accordés aux femmes dans les 
journaux? 
1.3 Hypothèses spécifiques 
Deux hypothèses spécifiques sous-tendent ce projet de recherche. 
La première hypothèse que nous formulons concerne la place des femmes dans les 
salles de rédaction, à savoir le nombre d'articles qu'elles publient, leur représentation 
iconographique ainsi que les rubriques dans lesquelles elles publient leurs articles. 
Nous supposons ainsi que les femmes journalistes sont moins visibles que les 
hommes dans la presse écrite d'information générale. 
La deuxième hypothèse a trait aux sujets des articles de notre corpus. Ainsi, nous 
supposons que les femmes sont moins présentes que les hommes au sein des articles 
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de presse écrite d' information générale en tant que sujets d' une couverture 
médiatique. 
Ces deux hypothèses se vérifieront, ou s' infirmeront, à l'aide des données statistiques 
offertes par les institutions journalistiques, mais également à travers 1' analyse 
statistique élaborée sur notre corpus d' étude. 
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1.4 Pertinence communicationnelle 
Notre recherche s'attardera sur le média traditionnel qu'est la presse écrite. Malgré 
1' émergence de nouveaux médias sociaux numériques ces dernières années, la presse 
écrite a conservé aujourd'hui son statut prédominant, demeurant une référence dans le 
monde journalistique. La presse écrite continue d' être une référence en termes 
d'information critique et constructive. Malgré l'apparition des nouveaux médias 
numériques et leur emprise sur la société, la presse écrite conserve son statut influent 
sur les autres médias, ce qui est en partie du à la distance critique et à la mise en 
perspective de l'information qu'elle présuppose (Robinet et Guérin, 1998 ; 
Murchison-Morand, 2012, p. 16). Ainsi, si les médias en ligne sont nombreux et 
connaissent une certaine popularité, la presse écrite demeure un outil d' information 
notoire. La presse écrite est un haut lieu de médiation et de communication en ce 
qu'elle permet la constitution d'informations et le partage de savoirs et de 
représentations communes (Mattelart, 2003). En effet, c'est une communication qui 
s'établit entre le média et son lectorat. Et le contenu devient le message, le médium 
entre les deux acteurs sociaux. Cette communication entre les consommateurs de 
nouvelles, par exemple, et le média en lui-même n'est pas sans enjeu ni conséquence 
à l'égard des valeurs et de l'identité: 
Si les médias découpent symboliquement le réel en 
métamorphosant les événements en mythes médiatiques et si les 
individus agissent à partir de ces images plutôt qu'à partir de leur 
propre expérience, la modalité dans laquelle la presse, la radio, la 
télé opèrent, devient une question cruciale à une époque de 
déstructuration/restructuration des valeurs fondamentales (liberté, 
identité, éthique). Roventa-Frumusani, 2009 
Reprenant le concept de la lecture comme acte psychologique, Umberto Eco et 
d'autres théoriciens littéraires, tels que Roland Barthes et Antoine Compagnon, font 
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de la lecture un acte communicationnel à part entière par lequel le lecteur reçoit la 
pensée de l'auteur, en l' occurrence ici la ligne éditoriale (Compagnon, 2001 , p. 156 ; 
Eco, 1985, p. 75). Il convient de noter que la théorie de la réception littéraire 
d'Antoine Compagnon et d'Umberto Eco qui présente la lecture comme acte 
psychologique actif est parfaitement adéquate dans le champ d' étude 
communicationnel puisque la consommation médiatique s' élabore de la même 
manière : que ce soit en écoutant la radio, en regardant la télévision, ou encore en 
lisant la presse écrite, le consommateur médiatique entre en relation avec une autre 
pensée, une pensée créative qui n' est autre que celle de l' auteur du message 
médiatique. 
1.4.1 La presse écrite, cet agent socialisateur particulier 
En transmettant des messages, des images et des informations, les médias produisent 
des valeurs et apparaissent comme le reflet de la société. Ils diffusent 1' information, 
ils véhiculent le savoir mais aussi des stéréotypes (Serdjénian, 1997, p. 22). La presse 
écrite est donc un miroir social que les journalistes promèneraient le long d'un 
chemin, pour reprendre les termes de Stendhal à propos du roman, dans Le Rouge et 
le Noir, publié en 1830. Mais ce miroir est déformant puisqu' il est orienté et imposé 
par des journalistes et un modèle institutionnel spécifiques (Beauchamp, 1987, 
p. 168). Le discours journalistique est performatif : il exerce une certaine influence 
sur les individus en ce qu' il leur offre un regard sur le monde et son actualité, regard 
accepté par tous comme vrai. La presse écrite véhicule des représentations collectives 
(Amossy et Herschberg Pierrot, 2005, p. 11 0), à partir desquelles se forment l'opinion 
publique et l ' information, constituant alors un imaginaire collectif et partagé (Jamet 
et Jannet, 2000, p. 3). Cette rhétorique journalistique s'apparente ainsi à une doxa qui 
s'articule à des pratiques sociales spécifiques, déterminant l' identité des individus 
(Bertini, 2007, p. 7) . Et en tant qu'agents de socialisation et miroirs de nos sociétés, 
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les médias sont traversés au premier chef par les changements sociaux qui touchent la 
société et ses différents acteurs. Les journalistes ne dépeignent pas seulement le 
monde qui les entoure, ils créent aussi du lien social ainsi qu'une culture commune et 
partagée par les différents acteurs politiques, sociaux, économiques et culturels 
(Julliard, 2009). Il convient de noter que la presse écrite, et plus largement la culture, 
n'est pas un simple agent socialisateur. Elle est également traversée par des tensions 
entre des forces inégales cherchant à soumettre ou à résister, mécanismes qui sont 
notamment genrés et sociaux (Grossberg, 2003, p. 43). La presse écrite est 
aujourd'hui encore un indicateur de la visibilité d' un évènement, de son importance et 
de sa légitimité. C'est ce qui amène certains auteurs à noter qu'« en omettant ou en 
favorisant certains faits , certains évènements, en pouvant même aller jusqu'à les 
créer, les médias les font exister ou, au contraire, en contrarient l' émergence » 
(Souchard, 1998, p. 40 cité par Adam, 1997, p. 9) . C'est ainsi qu'en mentionnant ou 
non des femmes au sein de leur contenu, la presse écrite, comme tout média, participe 
d'une communication genrée particulière. Et en choisissant de présenter une 
information qm dépeint autant les femmes que les hommes et de manière non 
stéréotypée, les médias, et en particulier la presse écrite, participeraient à la 
promotion d'un enjeu démocratique dont ils se disent garants. La différenciation 
sexuelle dans les salles de rédaction françaises et québécoises s'insère dans un 
processus global d'inégalités sociales, rapportées dans tous les domaines 
économiques et politiques. 
1.4.2 Pertinence scientifique 
Depuis les années 1960, en France comme au Québec, les recherches concernant la 
problématique des femmes dans la société se multiplient. Les premières réflexions 
des analystes féministes de 1968, se situant dans la lignée de Simone de Beauvoir, ont 
induit un intérêt de recherche spécifique pour les publications écrites par les femmes 
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ou adressées aux femmes. Depuis, de nombreuses recherches ont porté sur le rôle des 
femmes dans la transmission de l' actualité, sur la représentation médiatique des 
femmes, la place des femmes dans l' espace public ou médiatique. Nous nous 
baserons sur ces analyses antérieures et profiterons ainsi des conclusions tirées par 
d' autres chercheur-e-s. En comparant deux pays, par le choix d'un corpus français et 
québécois, nous ferons avancer la recherche sur le mode comparatif tout en 
actualisant ce phénomène. Il s'agit ainsi de constituer une nouvelle base 
documentaire pour cet objet de recherche dans le monde francophone. Il s'agira, dans 
ce mémoire, de comparer ces deux presses francophones , et d' examiner s'il y a une 
différence de visibilité et de traitement médiatique des femmes entre la France et le 
Québec. A notre connaissance, aucune analyse ne compare les publications françaises 
et québécoises, ce qui rend d'autant plus pertinente notre analyse (Poussart, 1996, 
p. 1). En effet, cette recherche a pour objectif de combler une lacune dans les 
connaissances, qui est observée dans les recherches antérieures depuis quelques 
années. Ce présent mémoire se distingue donc des recherches présentées 
antérieurement pour ce qui est du corpus retenu et sa nature francophone. Le monde 
intellectuel québécois, contrairement au champ universitaire français , offre en effet 
une visibilité accrue des études sur les genres, et ce plus particulièrement en ce qui 
concerne les études médiatiques. Le Québec a su produire de nombreuses recherches 
en études féministes , ce qui permet de prendre conscience plus largement de l'apport 
des recherches des cultural studies dans la recherche francophone. Par ailleurs, ces 
dernières portent bien souvent sur la presse télévisuelle ou les magazines féminins, où 
le visuel et l' esthétique des corps sont très présents (Julliard, 2009). En ce qu' il porte 
sur la presse d'information générale où la visibilité médiatique, notre projet se dénote 
certes par quelques photographies, mais plus encore par les mots et par les signatures 
de journalistes. Notre recherche vise à comprendre une situation particulière, à savoir 
le statut et le rôle des femmes dans la presse écrite. A travers le corpus retenu, nous 
chercherons à analyser l' image des femmes que les médias diffusent, afin d'observer 
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les médias français et québécois sous l'angle du traitement journalistique différencié 
selon le sexe. 
CHAPITRE II 
LE DISCOURS JOURNALISTIQUE ET LE GENRE 
Dans ce deuxième chapitre, nous décrivons le cadre théorique qui sous-tend notre 
réflexion. C'est à partir du modèle de la recherche féministe, l' apport des gender 
studies dans notre démarche et les rapports qu'entretient le genre avec la langue, que 
nous abordons le discours journalistique comme traversé par des rapports de pouvoir 
qui influent non seulement sur notre conception du monde mais également sur la 
représentation des femmes dans nos sociétés. Étudier le discours journalistique vise à 
comprendre en quoi la structuration du champ journalistique et les caractéristiques 
particulières de la parole médiatique participent aux représentations normées de la 
réalité sociale, plus spécifiquement en ce qui concerne les identités genrées et les 
rapports de force. Ce mémoire part du constat d' un traitement différencie! entre les 
genres dans l' espace médiatique, notamment en ce qui concerne les femmes à hautes 
responsabilités. Finalement, après avoir présenté ces concepts et établi les liens 
nécessaires entre eux, nous expliquerons les hypothèses de recherche qui guident 
notre démarche. 
2.1 .1 La recherche féministe 
Né au début du XX:e siècle en Grande-Bretagne et aux États-Unis, le féminisme est 
un mouvement et un courant de pensée œuvrant pour l'égalité économique, sociale et 
politique des sexes. Le mouvement féministe a par la suite évolué, tout d'abord avec 
le mouvement suffragiste qui visait une émancipation politique des femmes puis avec 
les évènements sociaux du printemps 1968 œuvrant pour 1' émancipation des femmes 
à travers la libéralisation sexuelle du corps de la femme (Coulomb-Gully, 2009). La 
recherche féministe se constitue comme projet sociopolitique, non seulement parce 
que son émergence a été sous-tendue par des mouvements sociaux - libération et 
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autonomisation des femmes - , mais également parce qu' elle se fixe un objectif 
sociopolitique, celui de combattre la domination masculine, qu'elle soit 
institutionnelle, symbolique ou juridique (Chaponnière et Ricci Lempen, 1970, p. 9). 
Ainsi, toute recherche féministe vise à 1' amélioration du statut social des femmes, 
notamment en analysant et observant les femmes. Si notre mémoire s' inscrit dans une 
approche communicationnelle et médiatique, il est fortement influencé par les études 
féministes, notamment en ce qui concerne ses notions conceptuelles et sa 
méthodologie. 
À partir des années 1960, soutenues par le Printemps des Peuples en Europe et 
prenant appui sur Le Deuxième Sexe de Simone de Beauvoir (194 7), de nombreuses 
recherches interdisciplinaires visent à analyser le statut et le rôle des femmes. Il s' agit 
alors d'étudier et d'observer un genre marginalisé, des individus souvent délaissés par 
les principales disciplines et champs de recherche. Ces recherches ont pour objectif 
de mettre « en évidence la place des rapports sociaux de sexe et de la division 
sexuelle du travail dans la production et la reproduction des inégalités entre hommes 
et femmes dans la famille comme dans la sphère professionnelle » (Laufer dans 
Laufer, Marry et Maruani, 2001, p. 57). Ces études analysent entre autres les sphères 
d'activités et de pouvoirs tant politiques, économiques, financières que médiatiques 
afin d'observer le rôle et la place des femmes au sein de ces sphères décisionnelles. 
L' espace médiatique fait partie de ces sphères décisionnelles qu' il convient 
d'analyser à l' égard d'une éventuelle reproduction des idéologies patriarcales et des 
inégalités sociales et genrées. Les recherches portant sur la problématique des 
femmes et des médias furent traversées par une certaine tension entre le savoir 
constitué dans le cadre des recherches féministes et les relations des chercheurs-es 
avec les institutions académiques. Ne faisant pas encore partie des programmes de 
recherches institutionnelles et académiques, cette problématique demeura longtemps 
en marge des recherches scientifiques. En effet, selon Michèle Mattelart, il a fallu 
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attendre la fondation du Center of Contemporary Cultural Studies de l'Université de 
Birmingham, en 1964, pour que la problématique de la relation entre la condition des 
femmes et les médias connaisse une attention particulière et soit reconnue comme un 
champ de recherche universitaire et scientifique à part entière (Mattelart, 2003). La 
recherche féministe s' est appuyée sur les cultural studies pour faire sortir de l'ombre 
universitaire les études sur les marginaux à savoir les women 's studies, les punks 
studies ou encore les queer studies. Les cultural studies visent ainsi à analyser les 
pratiques culturelles quotidiennes et les relations de pouvoir qui les traversent : 
Les Cultural Studies décrivent la manière dont les vies 
quotidiennes des gens sont articulées par et avec la culture. Elles 
étudient comment les gens sont dotés ou privés de pouvoir par les 
structures et les forces particulières qui organisent leurs vies 
quotidiennes selon des modalités contradictoires et comment leurs 
vies (quotidiennes) sont elles-mêmes articulées à et par les 
trajectoires du pouvoir économique et politique. (Grossberg, 2003 , 
p. 43-44) 
L'approche féministe a été théorisée par des auteures comme Michelle Ollivier et 
Manon Tremblay, qui soulignent la capacité de la recherche féministe à viser le 
changement de l' évolution des mœurs de la société ainsi que dans le regard des 
universitaires. Selon ces mêmes chercheures, la recherche dite féministe « exige non 
seulement la reconnaissance des femmes comme sujet historique et social, mais 
surtout la reconnaissance des rapports sociaux de sexe comme facteur de division et 
de hiérarchisation dans l' ensemble de la vie sociale » (Ollivier et Tremblay, 2000). 
Notre recherche tentera quant à elle de participer pleinement de cette prise de 
conscience à l'égard de la sous-représentation des femmes dans nos sociétés et du 
traitement médiatique différencié. Nous chercherons à comprendre le traitement 
médiatique des femmes et à voir comment la presse écrite représente le rôle des 
femmes dans la société. Selon Laure Ortiz, les recherches en études féministes et 
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celles qui portent sur les femmes comme sujets d' une histoire politique ou d' une 
recherche scientifique, visent à rendre les femmes visibles, tentant de les restituer au 
cœur de l'histoire et de la société (Ortiz dans Corradin et Martin, 1999, p. 22). Cette 
volonté de sortir les femmes de la sphère privée en leur offrant un espace où parler 
ainsi qu'où être représentée est une notion fondamentale des courants féministes. Le 
féminisme qui œuvre à parler des femmes et de leur statut social vise ainsi à faire 
entrer les femmes dans 1' espace public, à les intégrer au débat public (Perrot, 1998, 
p. 264-265). C'est en dressant le tableau du statut des femmes et de leur rôle dans la 
société que la recherche féministe parvient à leur offrir un espace, leur permettant 
donc d'entrer sur la scène médiatique et publique. 
2.1.2 Le genre et la construction sociale 
Au cours de notre recherche, nous analyserons le genre féminin, son rôle et son statut 
au sein de la presse écrite. Nous entendons par « genre » le concept, utilisé par les 
sciences sociales, qui désigne et présente les différences non biologiques entre les 
femmes et les hommes (Fleury-Vilatte et Walter, 2005). Il convient de rappeler que le 
genre n' est pas prédéterminé ni préconstruit ; il est en perpétuel changement, en 
constante construction. C'est ce que l'on entend par la célèbre formule de Simone de 
Beauvoir, dans Le Deuxième Sexe, « on ne nait pas femme, on le devient » (De 
Beauvoir, 1986b, t. II p. 13). Le genre est une construction sociale, historique et 
culturelle des rapports qui dominent les relations entre les sexes (Coulomb-Guily, 
2011 , p. 39; Julliard, 2009). Les genres, féminin et masculin, ne sont pas pas une 
entité fixe et stable dans 1' espace spatiotemporel, c'est une construction sociale -
construction réalisée au moyen d 'un processus que l' on peut par ailleurs nommer 
socialisation. Ce sont des instances sociales comme 1' école, la famille, 1 'État et la 
religion qui contribuent à la socialisation - entendue comme processus interactif 
(Guionnet et Neveu, 2004). L'on distingue la socialisation primaire- établie par la 
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famille - de la socialisation secondaire qui se construit par l'école, les groupes de 
pairs, les groupes professionnels, etc. Les médias aussi participent pleinement de 
cette construction identitaire sexuée en tant qu' agents socialisateurs : 
Les représentations que les médias génèrent constituent un mode 
de connaissance mais contribuent dans le même temps à 
l'élaboration des identités individuelles et sociales, à la diffusion 
de normes, conduites et valeurs. (Reiser et Grésy, 2008, p. 11) 
Le concept de geme favorisant la construction identitaire des individus, comme êtres 
sexués et sociaux, place ces derniers « à l'écart des assignations héritées du patriarcat 
et qui alimentent la domination masculine » (Coulomb-Guily, 2009, p. 149). Il s' agit 
donc de sortir des acceptations initiales du concept de geme comme simple donnée ou 
critère d' analyse pour se concentrer sur une construction sociale qui entraîne chez les 
individus des rapports sociaux de domination et de résistance. Cette identité gemée 
est construite dans un rapport entre le Même et l ' Autre, entre ce que nous sommes et 
cet autre que nous ne sommes pas (Dubar, 2007, p. 55). Ainsi, le geme féminin est un 
geme qui se construit en partie en opposition au geme masculin, par ce qu' il n' est 
pas. Et les industries médiatiques font souvent le relais d' une vision traditionnelle du 
masculin et du féminin. Les hommes et les femmes sont représentés dans les médias 
par des images, qui parfois révèlent toute la disparité des gemes. 
Nous envisagerons les industries informationnelles telles que la presse écrite comme 
un système complexe reproduisant les inégalités sociales entre les femmes et les 
hommes. Peter Dahlgren démontre ainsi que les médias font partie de l' espace public, 
et qu' ils le construisent notamment en diffusant les éléments d' une culture commune 
(Dahlgren, 2000, p. 159). Nous voyons le monde à travers les médias, qui ne nous 
offrent pas un reflet pur mais bien une représentation, une imitation subjective du 
réel. En outre, le monde qui nous entoure est le produit d'une construction effectuée 
-----------------------------------------------------------------------------------
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par les relations de pouvoir qm organisent le discours journalistique (Grossberg, 
2003 , p. 44) . En ce sens, les médias s'insèrent dans des rapports de pouvoir, des 
relations de domination qui établissent des représentations des individus, des groupes. 
Ces représentations ne sont pas non plus fixes, elles évoluent au fil du temps et au gré 
des mouvements sociaux. Ainsi, s' ils ne produisent pas le changement social, les 
médias tendent à 1 'accompagner et parfois à soutenir son accélération : « ils 
contribuent à la construction de notre réalité et renforcent la réalité de ce qu' ils 
montrent et occultent davantage encore celle qu' ils minorent » (Coulomb-Guily, 
2011, p. 1 0) . Les pratiques discursives journalistiques créent des représentations 
genrées qui seront par la suite intériorisées par les agents sociaux : 
La représentation de la femme à travers les médias résulte en 
dernière analyse de l' interaction des forces qui façonnent la réalité 
sociale, et les médias sont l' une de ces forces : ils engendrent des 
systèmes de messages et des symboles qui donnent naissance ou 
forme aux images prédominantes de la réalité sociale, et influent 
de ce fait sur l' évolution sociale. (Ceulemans et Fauconnier, 1979, 
p. 7) 
Il s'agira ici plus particulièrement de comprendre les choix et les enjeux de quatre 
médias français et québécois quant à la place qu'y occupent les femmes et à la 
représentation qui en est proposée. Nous entendons ainsi analyser un phénomène 
précis et restreint mais nous espérons que la contribution de notre recherche pourra 
aider à une meilleure compréhension de la problématique des femmes et des médias : 
« Appréhender le média comme un système de représentation, c' est se poser des 
questions de lecture culturelle et de lutte culturelle pour la création des modes 
alternatifs de narration, de production et de distribution de l' image » (Mattelart, 
2003). Dans le cadre de notre recherche, nous prenons pour appui les théories 
féministes de la construction sociale et identitaire des genres. Cette notion de 
construction genrée s'établit à travers les traces discursives et linguistiques de la 
presse écrite, témoignant d'un rapport différentiel entre le masculin et le féminin. 
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Pour Roland Pfefferkom, les rapports sociaux sont également affaire d'organisation 
du travail. La division du travail, tel que le travail journalistique, induit des rapports 
de pouvoir qui sont le reflet des rapports de force présents dans la société : « c'est le 
travail, c'est-à-dire, l'organisation et la division du travail, qui sert de levier à la 
domination du groupe des hommes sur celui des femmes » (Pfefferkom et Giraud, 
2012, p. 118). Qu'elles soient québécoises ou françaises, les différentes études sur les 
genres ont participé grandement au renouvellement conceptuel du statut du genre 
(Irigaray, 1990, p. 9). Dorénavant, le genre est considéré comme un agent social 
structurant le réel et ses différentes composantes. 
2.1.3 Les gender studies 
Dans le cadre de notre mémoire, nous nous msp1rons à reprendre des théories 
provenant des gender studies. Nous empruntons ce domaine d' études qui appartient 
aux cultural studies dans le but d'analyser le phénomène contemporain du statut et du 
traitement médiatique des femmes. Ce domaine de recherche a la particularité 
d' emprunter des références et des théories provenant de nombreuses disciplines. Les 
gender studies traversent ainsi des disciplines telles que la communication, la 
sociologie, 1 'histoire ou encore la politique : 
L'approche interdisciplinaire permet d' appréhender les 
représentations médiatiques comme autant de propositions de sens 
qui résultent d'interrogations plurielles, historiquement et 
socialement situées, tout en accordant une grande attention à la 
dimension matérielle de leur inscription. (Julliard, 2009) 
Les recherches en études féministes offrent une vision d'un monde ancré dans des 
rapports sociaux complexes. La société y est représentée comme lieu de production 
du pouvoir, elle contribue par ailleurs à son maintien ou à sa perte en établissant des 
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normes, des lois et des valeurs partagées par la doxa ou s'insérant dans un phénomène 
de lutte (Bertini, 2009, p. 164). Jusqu'à présent, le traitement médiatique des femmes 
ainsi que leur place dans les publications françaises et québécoises relèvent d'un 
domaine de recherche relativement peu exploré, particulièrement en France (Julliard, 
2009; Bertini, 2009, p. 156). En 2002, un document préparatoire pour le programme 
français pluriformation « Geme, Science et Société » soulignait le manque de 
visibilité des recherches féministes et des gender studies : 
Alors qu'on assiste actuellement à la multiplication des débats, 
des enseignements, des études et des publications sur les femmes, 
la différence des sexes, les rapports sociaux entre hommes et 
femmes et leurs représentations en France, ce développement est 
encore peu visible en raison du faible nombre de dépatiements, 
instituts ou centres universitaires d'études sur les femmes et/ou 
féministes et reste atomisé (cité dans Mattelart, 2003) 
En effet, les gender studies sont un domaine d'études à part entière dans la recherche 
universitaire québécoise, mais restent aujourd'hui encore limitées en France (Julliard, 
2009), s'inscrivant parfois au sein de programmes de cours intitulés «Éducation, 
Geme et Société» comme c'est le cas à l'Université Paris IV Sorbonne en France'. 
Les recherches en études médiatiques se concentrent ainsi sur la production, la 
réception ou encore l'organisation communicationnelle. Mais elles ne prennent pas en 
considération, sinon très superficiellement, la question du geme (Julliard, 2009). Si 
les gender studies ont acquis leurs lettres de noblesse au Québec, on dénote des 
lacunes pour ce qui est des recherches portant sur les femmes productrices de 
l'information quotidienne (Poussart, 1996, p. 1). La chercheure en cybernétique 
Michèle Mattelart dénonce l'absence en France d'un champ universitaire ou d'un 
institut spécifique aux femmes dans la recherche sur les sciences de l'information et 
de la communication, soulignant «une singulière carence d'études, un manque de 
1 Cours offerts dans le programme d'histoire contemporaine à l' Université Paris IV Sorbonne, en 
France pour l' année 2013-2014. 
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corpus consistant, dialogique, contradictoire, dans ce domaine précis des médias » 
(Mattelart, 2003). Ce retard français peut s'expliquer par le contexte sociopolitique de 
la recherche universitaire française (Bertini, 2009, p. 156). En effet, en France, c ' est à 
partir de 2001, à l' occasion de la loi sur la parité sous le gouvernement du premier 
ministre socialiste Lionel Jospin, que la recherche universitaire a exprimé un intérêt 
pour la place des femmes dans la société occidentale (Julliard, 2012, p. 17). Par la 
suite, si les recherches communicationnelles françaises et québécoises ont porté une 
attention particulière à la presse féminine , les recherches concernant la place des 
femmes dans la presse d' information généraliste demeurent rares. À partir des 
concepts et théories des gender studies portant sur la presse féminine ou sur la place 
des femmes dans la société, nous pourrons observer un phénomène contemporain peu 
exploré par la recherche : la place et la représentation des femmes dans la presse 
écrite d'actualité, tant comme productrices de l' information et comme sujets de La 
couverture médiatique. Ce phénomène est notamment visible dans l'utilisation de la 
langue, dans les discours médiatiques véhiculés sur les femmes, qui laissent une 
empreinte sur les individus sociaux. 
2.1.4 La langue et le geme 
Les traces discursives et linguistiques ont un impact sur notre société, entre autres 
parce qu'elles sont le reflet de notre réalité, rendant apparentes, ou au contraire 
gommant, les relations de pouvoir, notamment entre les sexes. Une pionnière en 
recherche sur le genre en France, Luce Irigaray démontre que la marque 
grammaticale du féminin dans un discours n' est pas anodine: puisque le féminin 
n'est pas un geme considéré comme universel ou neutre, la féminisation du discours 
(ou sa non-féminisation) laisse transparaître les rapports de force sexués. Le féminin 
n'est pas un genre différent ou autre, mais bien ce deuxième geme qui est d'ordinaire 
considéré de manière négative. Cela amène Luce Irigaray à nommer le geme féminin 
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comme le « non-masculin, c'est-à-dire une réalité abstraite, inexistante » (Irigaray, 
1990, p. 23). La féminisation de la langue fut remise en question de nombreuses fois, 
résistance qui traduit une volonté de conserver le statu quo. L'on pense ainsi aux 
noms de certains métiers dont l'Académie française n'a pas encore féminisé le terme, 
tels que le métier d'auteur (Yaguello, 1989, p. 31), celui de chirurgien ou encore de 
médecin. Cela dit, l' on peut noter une différence entre le traitement français et le 
traitement québécois de ces termes puisque là où le français garde la terminaison 
masculine pour désigner une femme député ou chercheur, en disant « Madame le 
député )), le québécois préfère employer les termes sous leur forme féminisée, 
distinguant ainsi nettement le masculin du féminin dans cette fonction politique 
élective, ce qui n'est pas sans produire une signification symbolique (Bamberger, 
2012, p. 77). Comme le souligne Pierre Bourdieu: « la force de l' ordre masculin se 
voit au fait qu'il se passe de justification : la vision androcentrique s' impose comme 
neutre et n'a pas besoin de s' énoncer dans un discours visant à la légitimer )> (1998, 
p. 15). En d' autres termes, le masculin est un genre- en particulier grammatical -
reconnu comme légitime et universel. Il semble s' insérer au-dessus des simples 
rapports de force, s' établissant comme pouvoir symbolique et social, contrairement 
au genre grammatical féminin : 
Si je veux me définir je suis obligée d' abord de déclarer : « Je suis 
une femme »; cette vérité constitue le fond sur lequel s' enlèvera 
toute autre affirmation. Un homme ne commence jamais par se 
poser comme un individu d'un certain sexe : qu'il soit homme, 
cela va de soi. (De Beauvoir, 1949, p16) 
Cette dévalorisation du féminin se dénote également par la transposition du genre 
masculin comme universel et dominant dans la grammaire et la syntaxe de la langue 
française . En effet, le neutre et l' impersonnel sont tous deux exprimés avec les 
mêmes formes que le masculin dans la langue française . 
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La langue produit du lien social mais également un sens symbolique. Le monde a un 
sens par le langage. La langue est donc porteuse de sens, reproduisant les modèles 
dominants et les schémas normés et normatifs. En produisant des stéréotypes, les 
discours favorisent une représentation schématique non représentative. Ils contribuent 
alors en grande partie à engendrer des préjugés qui peuvent être acceptés par tous 
comme une norme. Ces stéréotypes et préjugés sont tout aussi présents dans les 
images que dans la langue et les discours (Chabrol dans Boyer, 2007). La langue 
participe pleinement des structures genrées et du modèle patriarcal, ce que Michèle 
Mattelart postule comme un jeu entre les individus sociaux et les structures 
institutionnelles, telles que les médias : 
Un jeu de va-et-vient où interviennent des sujets traversés certes 
par les significations attachées au genre par le système de 
représentation dominant, dans une formation discursive donnée, 
mais où interviennent aussi des acteurs socialement situés, qui ont 
un vécu, une pratique, qui commentent par le geste et le langage la 
différence des sexes et les rapports de domination. (Mattelart, 
2003) 
Le langage introduit donc des représentations sociales et politiques, contribuant ainsi . 
à transmettre du savoir. Ce savoir est construit et reflète les rapports de force et les 
points de vue dominants. En tant que langage, les nouvelles journalistiques sont 
également construites et reprennent les représentations sociales : « Bath selection and 
transformation are guided by reference, generally unconscious, to ideas and belief s » 
(Fowler, 2013 , p. 2). Les nouvelles sont sélectionnées, produites et transmises dans 
un contexte social, politique et économique particulier qui explique alors le sens 
produit et transmis au public. 
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2.2 Le discours journalistique 
2.2.1 Le discours journalistique et les rapports de pouvoir 
Kate Millett définissait le système patriarcal comme une politique et une idéologie 
sexuelle instaurant un « rapport de domination et de subordination » entre les femmes 
et les hommes (1983). On entend par rapports de force les relations entre les 
individus qui sont régies par des rapports de hiérarchie et de domination. Le discours 
journalistique n' échappe pas aux contraintes sociopolitiques du langage. Il est 
traversé par des idéologies et des courants de pensée dominants produits tant par les 
journalistes que par leur rédaction et leur direction. Dès son origine, la presse écrite 
fut conçue, produite et dirigée par des hommes : les femmes ne sont apparues que 
tardivement dans la presse. Cette féminisation de la profession s' est heurtée aux 
rapports de force qui sous-tendaient le milieu journalistique depuis ses origines : 
La domination désigne toute forme d'exercice du pouvoir qui 
existe dès que et pour autant qu'on la reconnaît comme telle, dans 
un espace donné, conduisant à un jugement de légitimité de 
soumission ou de contestation. Elle peut être associée à la force ou 
au droit, à la détention de ressources économiques et culturelles. 
(Maruani, 2005, p. 67) 
Dans le cadre de ce mémoire, nous nous appuyons sur le philosophe Michel Foucault 
et son analyse discursive comme miroir de la réalité et des rapports de pouvoir. Nous 
adoptons la définition foucaldienne du pouvoir en tant que rapport de forces 
complexes- rapport présent partout car provenant de partout (Harmala, 2014, p. 11). 
Selon le philosophe français , les rapports de force ne s'exercent pas uniquement au 
sein des instances politiques et économiques. Pour Michel Foucault, le pouvoir se 
dénote certes dans un pouvoir global souverain mais plus encore dans le quotidien 
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(Brassard Desjardins, 2000, p. 34). Le pouvoir serait donc corolaire des relations 
entre les individus. Le pouvoir traverse la vie quotidienne des individus, jusqu' à 
s'ancrer dans les messages discursifs véhiculés aussi bien dans des relations 
interpersonnelles que par les médias : « Le pouvoir est quelque chose qui opère à 
travers le discours, puisque le discours est lui-même un élément dans un dispositif 
stratégique de relations de pouvoir » (Foucault, 1978, p. 465). Michel Foucault 
souligne ainsi le caractère omniprésent de ces rapports, que l'on étudiera ici dans le 
domaine médiatique (F?ucault, 1971 et 1978, p. 469). Ces rapports de domination 
s'opèrent à travers les « micro-pouvoirs ». Le propre du pouvoir apparait être ainsi de 
se retrouver à chaque niveau de la société, au sein même des individus : personne ne 
peut échapper au pouvoir. Il s' exerce continuellement sur les individus, sa 
surveillance est omniprésente. Le langage est un des canaux du pouvoir : « C' est bien 
dans le discours que pouvoir et savoir viennent s' articuler » (Foucault, 1976, p. 133). 
Fait social non statique, le langage reflète les structures du pouvoir qui sont 
inhérentes à toute interaction sociale. Le discours journalistique est à la fois 
l' instrument dans lequel le pouvoir vient s 'articuler et son effet (Harmala, 2014, 
p. 30). L'ordre du discours est alors considéré comme reflétant l' ordre symbolique du 
réel, faisant du langage un élément central de la vie sociale. Il s'agira au cours de ce 
mémoire de comprendre dans quelle mesure les mots influencent et délimitent les 
conceptions que l ' on se fait de notre monde, des autres et de nous-mêmes, comment 
les discours journalistiques parviennent à figer dans la sphère publique l' image des 
femmes comme unique et universelle. 
Le philosophe français souligne également le caractère performatif des pratiques 
linguistiques, la langue contribuant à la construction de la réalité (Keller, 2007, 
p. 293). Cette théorie est reprise par le sociologue Pierre Bourdieu dans son œuvre Ce 
que parler veut dire : « en structurant la perception que les agents sociaux ont du 
monde social, la nomination contribue à faire la structure de ce monde et d' autant 
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plus profondément qu'elle est plus largement reconnue, c'est-à-dire autorisée » 
(1982, p. 99). Les rapports de pouvoir déterminent en grande partie ce qui sera un 
discours accepté par tous comme légitime. En effet, selon Pierre Bourdieu, les mots 
détiennent en eux-mêmes un pouvoir symbolique. La langue entraîne alors des 
relations de domination qui sont semblables à celles qui régissent les classes sociales 
et les rapports entre les sexes : « ce qui fait le pouvoir des mots et des mots d'ordre, 
pouvoir de maintenir l'ordre ou de le subvertir, c'est la croyance dans la légitimité 
des mots et de celui qui les prononce » (Bourdieu, 2001 , p. 21 0). Les identités 
sociales ainsi que les rôles sociaux des individus sont mis en scène et déterminés au 
sein des discours. Et les mécanismes de pouvoir et de domination s'opèrent dans et 
par le langage, alors considérés comme un micro-pouvoirs. Ces micro-pouvoirs 
foucaldiens contribuent à établir les structures mêmes du macro-pouvoir. Ainsi, les 
échanges linguistiques entre les agents sociaux participent du maintien et du 
renforcement du pouvoir symbolique ainsi que des rapports de dominants et dominés 
qui en sont sous-tendus (Bourdieu, 2001 , p. 59-60). Cette perpétuation des rapports 
de force est également rendue possible par la parole médiatique et publique qui 
apparaît dans l'espace social. 
Le discours correspond aux implications sociales, historiques, psychologiques de la 
langue (Maingueneau, 1991 ). Le discours journalistique se fait le miroir des rapports 
de force, il les (re )produit également, contribuant par là même au renforcement de la 
violence symbolique envers les femmes. La presse écrite, en reproduisant les rapports 
de forces participe donc à la domination masculine. Les individus se forgent leur 
opinion sur le monde et sur les personnes qui les entourent en grande partie à travers 
les médias de masse qu'ils consomment. C'est donc en consommant des médias que 
le lecteur et la lectrice se construisent une image du monde mais aussi des hommes et 
des femmes qui forment leur société. Nous avons vu auparavant que la féminité n'est 
pas donnée telle quelle, mais acquise au cours de la vie de l' individu, tout comme la 
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masculinité. La féminité est codée par des gestes, des postures, des vêtements qui 
sont principalement représentés par les médias : « Le langage journalistique, et à 
travers lui les stratégies discursives qu' il mobilise, fait donc fond sur un imaginaire 
sociodiscursif qui s'avère particulièrement contraignant pour les femmes » (Bertini, 
2007, p. 21). Les représentations médiatiques des femmes sont donc une construction, 
un point de vue situé mais qui se donne comme naturel. La presse écrite se trouve être 
responsable de l' image des femmes dans la société en ce qu'elle en véhicule une 
représentation admise comme objective et naturelle. Cette représentation normée et 
prescriptive peut être changée, critiquée et renversée. Les discours dominants sont 
traversés par des discours de contre-pouvoir. En analysant les discours journalistiques 
et leur responsabilité dans la rediffusion des stéréotypes genrés, nous participons déjà 
à la critique des discours normatifs. Pour Michel Foucault, le pouvoir ne peut 
s'établir sans résistance qui permet de transformer son fonctionnement (Harmala, 
2014, p. 2). En d'autres termes, on ne peut changer la société qu'à la condition de 
changer les micro-pouvoirs selon la logique foucaldienne. Les théories de la lutte des 
classes sociales soulignent la capacité que les classes sociales populaires ont à résister 
aux messages véhiculés par les classes sociales supérieures : ainsi le pouvoir global 
est sous-tendu par la résistance. Les contre-pouvoirs maintiennent la société en place 
en offrant un regard critique et distancié du macro-pouvoir. Dans la même optique, 
les femmes détiennent une capacité à résister aux messages stéréotypés et au 
traitement médiatique différencié que publient les médias. C'est donc en ciblant les 
messages médiatiques et le traitement différencié qu'ils produisent que l' on peut 
aborder le changement plus global du rôle des femmes dans la société et du traitement 
qui leur est fait par les individus et les différentes sphères de pouvoir. 
2.2.2 L'influence de la rhétorique journalistique 
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Les individus acquièrent le savoir certes par l' éducation qu' ils reçoivent, mais la 
consommation des médias leur véhicule également une information constituant un 
savoir à part entière. Les médias dépeignent le monde, et en ce sens ils façonnent 
l'image que les individus se font de la société (Cadoux, 2013 , p. 11): 
[Les médias] sont des acteurs clés dans la construction des grilles 
de lecture qui nous permettent de saisir notre environnement, et ils 
participent à 1' élaboration des imaginaires collectifs, tout en 
interagissant avec les valeurs et les schémas de pensées de leurs 
publics. Parmi ces schémas de pensée se trouve la perception de la 
féminité et de la masculinité. (ibid.) 
En outre, selon Patrick Charaudeau, le discours journalistique se distingue des autres 
discours - tels que le discours politique - dans la mesure où il balance entre la 
captation favorisant une fidélisation du public (ce qui permet à tout organe de presse 
de survivre dans un marché concurrentiel de l' information) et la crédibilité qui 
justifierait sa place dans la formation de l' opinion publique, dans une logique 
éthique: 
L'objectivité absolue; la pureté de cristal, cela n' existe pas. Tout 
est choix dans ce métier [le journalisme] - et qui peut prétendre ne 
faire de choix qu'objectifs et indiscutables? Mettre une nouvelle 
en tête d' un journal télévisé, d' un bulletin de radio ou sur trois 
colonnes en première page d' un journal ; commenter telle affaire 
et pas telle autre, renoncer à telle dépêche, parce qu'on ne peut 
pas tout dire et tout imprimer, pour publier telle autre [ .. . ], 
nommer telle marque, tels produits, telle personne et ne pas retenir 
d'autres noms ou indications [ .. . ].À chaque instant, quel que soit 
le journal, sa formule, sa tendance s' il y en a une, son objet, il faut 
choisir et donc manquer à l'impossible objectivité (Viansson-
Ponté in Kerbrat-Orecchioni, 1997[1980], p. 122, cité par 
Claveau, 2010, p. 113). · 
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Le discours médiatique favorise non seulement la construction d'une opmwn 
publique mais également celle d'une identité sociale. Pour reprendre les termes de 
Patrick Charaudeau, le discours journalistique « rend possible, justifie et transforme 
les rapports sociaux » (Charaudeau, 2002). Le discours médiatique légitime et 
façonne donc l'identité sociale et, par extension, potentiellement genrée des 
individus. La presse écrite est certes un agent de socialisation mais aussi une actrice 
de l'identité et de la construction du monde. La rhétorique journalistique est adoptée 
comme norme de discours informationnel par la société, ce qui en fait par là même 
une doxa (Bertini, 2007, p. 5). Elle influe grandement sur les autres sphères publiques 
et privées de la société. En ce qui a trait au discours médiatique, rappelons que les 
représentations linguistiques des articles représentent un monde largement partagé et 
favorisent « les constructions identitaires, les identifications sociales et politiques, 
elle propose des codes de déchiffrement du monde informés par le genre, fournit des 
modèles de vie au quotidien» (Thérenty, 2009). La presse écrite est un lieu de 
médiation véhiculant des représentations de manière normée. Pour Simone de 
Beauvoir, cette représentation du monde est produite et diffusée par les hommes, « ils 
le décrivent du point de vue qui est le leur et qu'ils confondent avec la vérité 
absolue » (De Beauvoir, 1986a, tome 1, p. 244). Les médias étant conçus, dirigés en 
grande partie par des hommes, le point de vue dominant dans les médias serait ainsi 
celui produit par les hommes journalistes (Beauchamp, 1987, p. 105 ; Eveno, 2003). 
Des recherches antérieures amènent à penser le point de vue journalistique dominant 
comme un point de vue masculin générique (Olivesi, 2012, p. 25 ; Claveau, 2010, 
p. 16). Et selon Elizabeth Cadoux, « les médias reproduisent le discours dominant en 
excluant les femmes de la sphère publique, et en réservant le monopole de la 
représentation au masculin» (Cadoux, 2013, p. 11). 
L'individu acquiert sa légitimité sociale par le discours journalistique, par la parole 
du journaliste entendu comme pilier de la démocratie. En cela, la féminisation de la 
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profession journalistique est une avancée sociale majeure. Luce Irigaray en appelle à 
la modification des lois linguistiques concernant le genre pour permettre une 
évolution des rapports entre les sexes (Irigaray, 1990, p. 39). Tout comme l' instance 
politique, l'instance médiatique permet à l'identité des femmes d'être ou non 
légitimée par 1' octroi de la parole, et par là même par une meilleure visibilité 
médiatique et sociale. Les auteures Martine Chaponnière et Silvia Ricci Lempen 
démontrent qu'en accédant à la fonction journalistique, les femmes ont acquis le droit 
de « traiter dans les médias les affaires sérieuses de la cité » (Chaponnière et Ricci 
Lempen, 1970, p. 117). En intégrant la profession journalistique, des femmes 
journalistes parviennent à occuper un espace médiatique et public leur offrant une 
certaine légitimité. Leur point de vue est alors pris en compte et reconnu comme 
légitime. 
2.2.3 Reproduction des stéréotypes genrés par les femmes journalistes 
Il n'est pas aisé de trouver une définition commune de la notion de stéréotype sexué. 
Les stéréotypes relèvent des représentations sociales et culturelles, ce qui fait d'eux 
une expression socialement partagée de jugements, mais qui n'ont aucune valeur 
universelle (Hoebeke, 2008, p. 287). Les stéréotypes ne sont pas des affirmations 
véridiques mais des points de vue, des caractéristiques subjectives faussées et 
simplistes. Alors qu'en droit, la société occidentale a mis en place des lois 
garantissant 1' égalité entre les êtres humains, quel que soit leur sexe, leur ethnie ou 
leur appartenance religieuse, de réelles inégalités subsistent dans les faits. Et comme 
nous avons observé plus haut, les médias sont partie prenante de cette 
stéréotypisation de la société et de ses individus. Plusieurs chercheurs ont mis de 
1' avant la reproduction par les médias des représentations patriarcales, établissant 
alors comme norme la hiérarchisation des sexes (Bourdieu, 1998, p. 86-87 ; Cohen, 
1999, p. 9 ; de Beauvoir, 1986a, p. 244 ; Hoebeke, 2008, p. 15, etc.). Les 
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gouvernements lancent des plans d'action pour sensibiliser les individus aux images 
véhiculées par les médias, mais les lois en faveur d'une image plus juste et équilibrée 
se font encore attendre. La liberté d'expression peut parfois marquer un frein dans 
l' application de ces lois. En effet, la liberté d' expression est un droit fondamental qui 
ne peut être bafoué et qui garantit par là même la non-intervention de l'État dans les 
choix éditoriaux des médias. Il appartient donc aux citoyens et aux journalistes eux-
mêmes de prendre conscience du traitement médiatique sexuel différencié. De 
nombreux sites témoignent de cette distanciation critique : c' est le cas des tumblr 
français « Macholand » et « Prenons la Une »2, qui tentent de mettre au jour les 
propos sexistes des médias et de souligner l' invisibilité des femmes et des femmes 
journalistes. 
Cette différenciation médiatique se dénote entre autres par des formes discriminantes 
et stéréotypées qui contribuent en grande partie à figer les rôles sociaux et les 
identités des femmes et des hommes : 
Les modes d' écriture des articles de presse en particulier, 
conditionnés par la double exigence de rapidité (due aux délais de 
rédaction et à la réactivité de 1' actualité) et de concision, sont 
caractérisés par le recours fréquent à des automatismes 
linguistiques marqués par l'usage d'expressions convenues. 
(Bertini, 2007, p. 4) 
Les stéréotypes confortent donc les rôles sociaux traditionnels, les maintiennent tout 
en leur donnant une apparence ainsi qu' une permanence qui semblent dès lors 
naturelles. Ces stéréotypes sont véhiculés autant par les hommes que par les femmes. 
Ce sont les individus qui participent de la catégorisation des genres. Les rapports de 
force genrés construisent un espace de représentations qui s'offrent comme 
2 Url de "Macholand", récupéré le 13 décembre 2014 : http://macholand.fr 
Url de " Prenons la Une", récupéré le 13 décembre 2014 : http://prenons-la-une.tumblr.com 
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normalisées et naturelles : « Les dominés appliquent des catégories construites du 
point de vue des dominants aux relations de domination, les faisant ainsi apparaître 
comme naturelles » (Bourdieu, 1998, p. 54). Femmes et hommes créent des 
archétypes qu' ils partagent comme valeurs et normes. Ces valeurs, ces modèles de 
normes sont véhiculés dans le langage journalistique, traversant la parole médiatique. 
En effet, 1' écriture journalistique est régie par des pratiques homogénéisées, 
standardisées voire normalisées. Les pratiques d' écriture et de recherche 
journalistiques contribuent à maintenir l' ordre établi et la hiérarchisation genrée 
(Poussart, 1996, p. 12) : 
Les textes médiatiques résultent et témoignent des contraintes 
d'un organe de presse, des règles communes à toute écriture 
journalistique, d'une ligne éditoriale, de la sensibilité des 
journalistes à certaines thématiques, de leurs diverses sources, des 
rapports de dépendance que les journalistes entretiennent avec 
celles-ci et avec le public pour lequel ils se figurent écrire. 
(Julliard, 2012, p. 17) 
On peut en conclure que les normes sociales ne sont pas produites exclusivement pas 
les institutions politiques et culturelles ; elles sont aussi intériorisées, reproduites et 
réactivées par les agents sociaux, par les journalistes eux-mêmes : 
Les pratiques quotidiennes des journalistes, les contraintes 
spécifiques dans lesquelles elles s' insèrent, ainsi que les normes 
professionnelles façonnant leur appréciation de ce qu' est un 
« bon » traitement de 1 ' information, contribuent à amplifier la 
hiérarchie de genre. (Chauvel et Le Renard, 2013 , p. 2) 
Et la violence symbolique qui s'exerce sur les femmes à travers la communication et 
la sphère publique n'est pas le simple fait des journalistes hommes, elle est également 
due aux femmes journalistes qui intériorisent et reproduisent les normes 
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journalistiques et sociales qui leur ont été inculquées au cours de leur formation 
universitaire et professionnelle (Neveu, 2000, p. 190). Quelques auteurs ont en effet 
théorisé l' intériorisation des modèles masculins hégémoniques par les femmes elles-
mêmes, démontrant ainsi que les femmes participent pleinement de la reproduction 
des stéréotypes mais aussi des discriminations dans les distributions des sujets et des 
postes journalistiques. Béatrice Damian-Gaillard, Cégolène Frisque et Eugénie Saitta 
soulèvent par exemple la responsabilité féminine en soulignant « 1 'auto-affectation 
des femmes à des thématiques préconstruites comme féminines , des assignations 
hiérarchiques, et des stratégies éditoriales et commerciales des directions » (Damian-
Gaillard, Frisque et Saitta, 2011, p. 11). Les femmes intériorisent donc les images 
véhiculées par la société, et en particulier dans la presse écrite (Taylor, 1997, p. 42). 
CHAPITRE III 
METHODOLOGIE 
Ce chapitre vise à expliquer comment nous allons analyser le traitement médiatique 
des femmes au sein de notre corpus. À l'aide d'une méthode mixte, nous tentons 
d'observer si la presse écrite pratique un traitement médiatique différent selon les 
sujets de la couverture médiatique et de mesurer la place occupée par les femmes 
journalistes dans la presse écrite. Au sein de ce troisième chapitre, nous présentons 
notre cadre épistémologique, lequel trouve ses assises principales dans les théories 
constructivistes d'auteurs tels que Von Glasersfeld (1996) et Pfefferkorn et Giraud 
(2012). Par la suite, nous décrivons les différentes manières dont nous allons analyser 
notre corpus. Il s'agit donc, dans ce chapitre, de présenter la méthode statistique ainsi 
que l'analyse qualitative que nous utilisons pour étudier notre corpus. Cette stratégie 
de recherche mixte comprend les procédures de collecte de 1' information, les outils 
méthodologiques et la méthode de traitement d' analyse de nos données. 
3.1 Posture méthodologique 
3 .1.1 La stratégie de recherche mixte 
Notre mémoire s'appuie sur une méthode de recherche dite mixte. La stratégie de 
recherche mixte allie des données et des méthodes d'analyse aussi bien quantitatives 
que qualitatives (Creswell et Piano Clark, 2010, p. 2) . Les méthodes mixtes sont 
décrites comme le troisième courant méthodologique, notamment en communication, 
54 
où l'interdisciplinarité est une composante essentielle de la recherche (Mongeau, 
2008, p. 33). Ces méthodes présupposent une sélection de données diverses et 
variées. En outre, l'utilisation d'une méthode mixte a pour avantage d'analyser le 
double phénomène sur lequel nous avons décidé de nous concentrer, tant d'un point 
de vue quantitatif (statistique) que qualitatif (analyse de discours) . Selon Lionel 
Groulx, intégrer des méthodes quantitatives et des méthodes qualitatives au sein 
d'une même recherche offre une meilleure compréhension de phénomènes sociaux de 
plus en plus complexes et indéterminés (Groulx, 1997). 
L'étude de cas comparative du Monde, du Devoir, de L 'Actualité et du Nouvel 
Observateur a été choisie dans le cadre de notre recherche afin d' illustrer un 
phénomène qui touche la grande majorité de la presse écrite au Québec et en France. 
La complexité des représentations stéréotypées est telle que passer par une étude de 
cas permet de mieux observer les dynamiques à l'œuvre. Les données quantitatives et 
qualitatives que nous avons récoltées sont intégrées dans la recherche à travers 
1' analyse des résultats, dans une logique de triangulation. Cette présentation 
séquentielle a l' avantage d'offrir un portrait global, mais aussi détaillé, du contenu de 
notre corpus. En effet, 1 'analyse statistique dresse un tableau général du contenu, 
décrivant la présence des femmes journalistes et sujets d'une couverture médiatique 
au sein de 1' échantillon choisi. La méthode qualitative étudie certes un échantillon 
plus restreint, mais dans le but d'observer le traitement médiatique et linguistique 
plus spécifique des femmes au sein de plusieurs articles, reportages ou nouvelles 
brèves. 
Dans notre recherche, les quatre médias imprimés que nous avons choisis, constituent 
un échantillon représentatif de la presse au moment de l' analyse, d' une part à cause 
de leur tirage important et d'autre part, par l' importance significative de leur lectorat: 
Le Monde avait 1,89 million de lecteurs en 2007, Le Nouvel Observateur 2 788 000 
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lecteurs (Le Nouvel Observateur, 2007), en 2014 L 'Actualité avait 134 189 lecteurs 
(Lulofs, 20 14) et Le Devoir comptait 315 000 lecteurs par semaine en 2011 
(Descôteaux, 2011). En outre, Le Monde et Le Devoir sont tous deux considérés 
comme des quotidiens nationaux d'envergure et de référence. Ainsi, Marc Deschênes 
et Florian Sauvageau présentent le quotidien québécois Le Devoir comme un journal 
de qualité et de grande réputation : 
Le Devoir est au Québec ce que Le Monde est à la France et le 
New York Times aux États-Unis: le quotidien de référence (« the 
newspaper of record ») ; le journal que les bibliothèques 
conservent, celui que les historiens consultent et qu'on lit à 
l'étranger quand on s'intéresse au Québec. (Deschênes et 
Sauvageau, 1994, p. 99, cité dans Charron et Bastien) 
Les résultats statistiques que nous pouvons dégager de notre analyse ont pour utilité 
de comprendre un phénomène social spécifique et d'analyser la construction sociale 
médiatique du genre dans les médias, ce qui répond aux objectifs de la recherche 
mixte (Pluye, Nadeau, Gagnon, Grad, Johnson-Lafleur, et Griffiths, 2009, p. 128). 
Dans le cadre de notre mémoire, les analyses quantitatives serviront à vérifier nos 
hypothèses de départ. Il convient de rappeler que nous avons postulé les hypothèses 
de départ suivantes : « Nous supposons que les femmes journalistes sont moins 
visibles que les hommes dans la presse écrite d'information générale » et « Nous 
supposons que les femmes sont moins présentes que les hommes au sein des articles 
de presse écrite d'information générale en tant que sujets d' une couverture 
médiatique ». Il s' agit de prendre en compte la présence numérique des femmes dans 
le corpus et le traitement médiatique dont elles sont l' objet. Afin d'évaluer 
concrètement la présence et le traitement médiatique des femmes dans la presse 
écrite, nous étudions le nombre de femmes journalistes ayant publié des articles, mais 
également le nombre et le thème des articles traitant d'une femme en particulier ou de 
statut social des femmes, ainsi que les représentations discursives des femmes 
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diffusées par ces articles. En ce qui concerne la structure professionnelle des 
publications, nous étudions le nombre de journalistes selon leur sexe ma~s également 
le nombre d' articles diffusés selon le sexe des journalistes. Par la suite, nous 
cherchons à analyser plus spécifiquement les journalistes et leur place dans les salles 
de rédaction. Cela nous amène ainsi à observer les photographies des journalistes qui 
sont publiées, selon le sexe de leur sujet. Ensuite, nous cherchons à comprendre la 
distribution des rubriques selon le sexe des journalistes. Nous comptabilisons donc le 
nombre d' articles écrits par des femmes et des hommes journalistes au sein des 
rubriques suivantes : politique, économie, société, santé, culture, environnement, 
technologie, sciences, éducation, sport et mode. Puisque nous visons à étudier le 
traitement médiatique des femmes et de leur statut social, nous observons la même 
distribution des rubriques selon le sexe des sujets de la couverture médiatique. Cela 
nous permet de comprendre dans quelles rubriques les femmes sont plus souvent 
l'objet principal d' articles. Enfin, nous cherchons également à observer la présence 
des femmes comme expertes ou témoins au sein des publications, afin de voir si les 
journalistes ont autant recours à l'expertise des femmes qu'à celle des hommes. Ces 
indicateurs sont nos principaux outils de recherche et permettent par là même une 
meilleure interprétation des phénomènes genrés contemporains. 
Dans le cadre de notre démarche, l 'approche qualitative permet une analyse des 
discours journalistiques : nous étudions les représentations qui sont faites des femmes 
et du statut social des femmes dans notre corpus. En d'autres termes, nous analysons 
les différentes manières dont les journalistes parlent des femmes et les décrivent afin 
« de mettre au jour d' éventuelles différences de traitement dans les thèmes abordés, 
les mots utilisés, les registres notionnels employés » (Sourd, 2005). Ainsi, la méthode 
qualitative, notamment à travers l' analyse des discours, rend possible la comparaison 
de la place et du traitement des femmes dans les différentes unités textuelles. La 
chercheure Lise Chartier démontre par ailleurs que l'analyse d'une couverture 
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médiatique vise à saisir et comprendre le sens tout autant que l'impact de 
l'information médiatique, tant sur le point de la quantité que de sa qualité (Chartier, 
2005, p. 21 ). Cette complémentarité des méthodes induit une validité de la recherche 
en la rendant plus objective. Il s' agit, à travers ce modèle d'enchâssement des 
données, de soutenir et de préciser les résultats quantitatifs et qualitatifs. 
3.1.2 L'approche constructiviste 
Cette recherche s' appuie certes sur une stratégie de recherche mixte, mais elle prend 
également appui sur un modèle constructiviste de la réalité et du sens. Il convient de 
rappeler, de prime abord, que le constructivisme considère le sens comme construit 
socialement et partagé collectivement (Mucchielli et Guivarch, 1998, p. 52). Le 
constructivisme est un paradigme qui attribue une importance particulière à 
l' interaction entre l' individu et son environnement. Cette interaction produit, entre 
autres, une connaissance qui se révèle être une représentation subjective du monde. 
Plus spécifiquement, la connaissance s' acquiert à travers les représentations par 
lesquelles l' individu perçoit et fait l' expérience sensible des phénomènes. Cette 
compréhension du monde est construite par l'interaction entre le sujet et les 
conceptions de la réalité qu'il a assimilées antérieurement (Dacheux, 2009, p. 1 0) 
dans une construction inconsciente (Von Glasersfeld, 1996, p. 20). Ainsi, selon 
l' approche constructiviste, la réalité sociale que nous avons en commun est en état de 
transformation et de construction des représentations de manière continue. Les 
constructivistes refusent l' immuabilité de la réalité, qu ' ils considèrent comme 
produite entre autres par les discours (Dumora et Boy, 2008, p. 348). Ces 
représentations sont le fruit de discours oraux ou écrits, d' images, etc. Nous 
apprenons notre réalité à travers les dires de personnes que nous considérons 
légitimes, à savoir notre famille, des professeurs, des journalistes, des politiciens, etc. 
L' épistémologie constructiviste affirme le rôle performatif et social du langage: c 'est 
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par le langage que passe la transformation de la vie sociale puisqu' il permet de 
« générer de nouvelles significations » (Dumora et Boy, 2008, p. 452). Les médias 
construisent notre représentation du monde ainsi que notre conception des individus 
en ce qu' ils produisent une information en constante définition. Non seulement 
l'information que les médias nous offrent n'est pas un fait donné, mms une 
construction, plus encore, notre compréhension du monde est sans cesse renouvelée 
(Benoit, 2004, p. 187). Les acteurs sociaux, tels que les journalistes par exemple, 
participent pleinement à la construction de la réalité, en interprétant, en donnant sens 
à leurs observations et à leur vision du monde et de la société. 
Nous cherchons également à adopter cette posture constructiviste à l'égard du genre, 
comme co-construit par le discours. Car si les médias participent de notre vision du 
monde, ils contribuent également à construire notre manière de percevoir les 
individus, et plus encore le genre. Rappelons que les théories féministes 
constructivistes montrent que le genre est construit historiquement et socialement. 
Ainsi, les différences entre les genres ne sont pas une donnée biologique ; elles sont 
construites et conditionnées par le social, mais également par le langage (Pfefferkom 
et Giraud, 2012, p. 68). Nous considérons donc que le genre n'est pas fixe, il est en 
perpétuelle définition et redéfinition (Guionnet et Neveu, 2004). Cette définition du 
genre se fait à travers les agents socialisateurs que sont, notamment, la famille, 
l'école, l'Église, l' État, les médias et les discours qu' ils produisent. Car le langage 
permet de construire le genre en véhiculant des significations particulières et un sens 
symbolique et social (Reiser et Grésy, 2011 , p . 11). En analysant les discours 
journalistiques, nous tentons d'observer les représentations genrées des médias, la 
manière dont la presse écrite représente les femmes . Notre corpus a été choisi dans 
cet objectif final d' observer le traitement médiatique des femmes et donc la 
construction symbolique et médiatique des femmes. 
[Cette page a été laissée intentionnellement blanche] 
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3.1.3 Corpus 
Notre recherche porte sur la place des femmes dans les presses écrites française et 
québécoise. La recherche s'établit à partir de l' étude du quotidien français Le Monde 
et du quotidien québécois Le Devoir (pendant la semaine du 9 décembre 2013) ainsi 
que de deux magazines d ' information, L 'Actualité et Le Nouvel Observateur (pour le 
mois de novembre 2013). Les numéros choisis pour notre corpus datent des mois de 
novembre et décembre 2013 . En ce qui concerne les quotidiens, nous traiterons leur 
parution allant du lundi 9 décembre au dimanche 15 décembre. Nous analysons les 
parutions de ces magazines d' information portant sur tout le mois de novembre 2013. 
Désirant observer un phénomène contemporain, nous nous sommes tournées vers un 
échantillon actuel. L' échantillon fut colligé au cours d' une période de l'année durant 
laquelle la plupart de la population active vaquait à ses occupations ordinaires. Il 
s 'agissait ainsi de prendre en compte une période « ordinaire » dans le sens où elle 
n' a pas été marquée par un évènement extraordinaire ou d'envergure mondiale qui 
aurait mobilisé la presse. Il était également nécessaire de choisir une période de 
l' année durant laquelle se déroulent les activités sociales les plus courantes. Nous 
avons donc exclu les périodes de vacances telles que l' été, les fêtes de Noël, du Jour 
de l'an ou la rentrée scolaire. L' échantillon vise en effet à être le plus représentatif · 
possible de l 'actualité courante. Enfin, l'envie de pousser l' analyse en profondeur et 
la nature circonscrite d'un mémoire de maîtrise ont limité notre échantillon à 
seulement quelques numéros par magazine. 
En recueillant nos données, nous avons tenté de constituer des fragments de 
l'actualité afin de comprendre les représentations d' un sujet et sa représentativité. 
Nous ne prétendons pas obtenir une recherche représentative de la presse écrite 
française et québécoise. Nous cherchons à observer un phénomène au sein de 
JOurnaux perçus comme une référence journalistique et présentant l' information 
généraliste (Valette-Florence et de Barnier, 2010, p. 4). Rita Valette-Florence et 
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Virginie de Bamier analysent deux publications formant notre corpus, à savoir Le 
Monde et Le Nouvel Observateur. Les chercheures observent les médias à travers 
leurs relations personnelles avec leurs lecteurs, en attribuant à chaque média des traits 
de personnalités spécifiques. Ainsi, Le Monde et Le Nouvel Observateur sont tous 
deux perçus comme disposant de ce que Rita Valette-Florence et Virginie de Bamier 
nomment « sagesse » et se positionnant comme des médias « affirmés >~ (ibid. , p. 14 
et p. 16). Il s'agit donc d' interroger ces publications reconnues pour leur intégrité et 
professionnalisme à l' égard de leur responsabilité dans la reproduction du traitement 
sexuel différencié. Par ailleurs, le groupe Le Monde fait partie des nombreux médias 
ayant signé l' acte d'engagement de la Commission française de réflexion sur l' image 
des femmes dans les médias, en 2008. Sous l' impulsion d' Éric Fottorino, président du 
directoire du groupe La Vie-Le Monde, un groupe de travail fut créé en 2008 et un 
bilan dressé en 2010 sur la question des femmes , de leur représentativité et de leur 
traitement médiatique au sein du groupe médiatique (Reiser et Grés y, 2011 , p. 15). Le 
bilan formulé par Annie Kahn met en avant la perte du lectorat féminin et les 
conséquences économiques de cette défiance du lectorat (ibid.). 
Nous avons choisi d' analyser à la fois des quotidiens et des magazines afin 
d'observer les différences de représentations véhiculées par ces deux médias 
d'information. Selon des auteurs comme Jean-Marie Charon et Cécile Sourd, les 
magazines d' information sont une alternative aux quotidiens, offrant une place 
importante au visuel et s'appuyant sur un public segmenté (Sourd, 2005). Le mode de 
traitement de l'information diffèrerait entre les quotidiens et les magazines : 
Là où le quotidien centrait son propos sur l' information, avec la 
place privilégiée donnée au registre du politique et de 1' actualité, 
ce qui n' empêchait pas d'y associer des contenus divertissants et 
distractifs, qu'illustre la place du feuilleton ou des jeux, le 
magazine, lui, se concentre sur la relation au lecteur et les 
différents registres de satisfactions qu' il peut lui proposer. 
(Charon, 2001) 
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Il peut donc être intéressant de voir si ces différences ont un effet sur le traitement 
médiatique des femmes. Visant à entretenir une relation particulière avec leur lecteur, 
les magazines d' information ont peut-être choisi de représenter les femmes de 
manière plus juste et moins stéréotypée. La comparaison des quotidiens et des 
magazmes d' information nous permet ainsi d'observer les différents modes de 
traitement de l' information, pas seulement entre des publications comparables 
produites en France et au Québec, mais également entre les différentes formes de 
publications qu' il convient désormais de présenter. 
Le Monde fut fondé par Hubert Beuve-Méry en 1944, sur un décret du général de 
Gaulle. Le Monde tirait en 2013 à 303 432 exemplaires. Louis Dreyfus est le directeur 
de la publication depuis 2010, Gilles van Kote est directeur du Monde et membre du 
directoire et Jérôme Fergolio est à la direction des rédactions depuis 2014. Le Monde 
diffuse 7 publications par semaine. Chaque publication compte environ 22 pages, 
sans compter les suppléments. Les articles portent sur la politique française , la 
politique internationale, l'économie, l'actualité internationale et la culture. 
Fondé en 1908 par Henri Bourassa, Le Devoir est dirigé par Bernard Descôteaux 
depuis 1999. En 2011 , le quotidien québécois vendait 29 812 exemplaires en semaine 
et 48 228 exemplaires le samedi. Le Devoir est publié six jours par semaine. Le 
quotidien publie des articles portant sur l' actualité québécoise, la politique 
québécoise, la politique canadienne, la culture, la société, les sports et 1' économie. 
Les articles portant sur l' actualité internationale sont souvent des reprises de dépêches 
d' agences telles que l'Agence France Presse et La Presse canadienne ou d' articles 
provenant d'autres quotidiens comme Le Monde. 
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Les quotidiens Le Monde et Le Devoir n'ont pas la même diffusion, les tirages du 
Monde étant diffusés sur le plan international. Cela dit, ces deux quotidiens nationaux 
sont considérés dans leur pays respectif comme des références de la presse écrite, de 
par leur intégrité et le niveau d' exigence et d' analyse des articles publiés (Valette-
Florence et de Barnier, 2010).3 Rita Valette-Florence et Virginie de Barnier mettent 
en avant ce capital symbolique propre aux deux quotidiens. 
Fondé en 1964 par Claude Perdriel, Jean Daniel (directeur de la publication depuis 
2008) et André Gorz, Le Nouvel Observateur vendait 519 405 exemplaires en 2013. 
En 2014, il change de nom et devient L 'Obs. Matthieu Croissandeau en est le 
directeur de la rédaction depuis 2014. L'hebdomadaire français d' environ 170 pages 
traite d'actualité internationale, française, européenne, de politique, d'économie, de 
société et de culture. 
L 'A ctualité a été fondé en 1976 par Lloyd M. Hodgkinson et Jean Paré et vendait 
157 000 exemplaires en 2012. Depuis 2009, Carole Beaulieu est l'éditrice et la 
rédactrice en chef du bimensuel québécois. Le magazine québécois est composé 
d'environ 80 pages. Le magazine diffuse des articles et des reportages portant sur les 
politiques québécoise et canadienne, la culture, l'actualité internationale et la société. 
Les deux magazines d' information, s' ils n'ont pas le même rythme de diffusion -
L 'Actualité est un magazine bimensuel alors que Le Nouvel Observateur est un 
magazine hebdomadaire - couvrent l' actualité locale, nationale et internationale, 
3 Également, ces deux quotidiens ont nommé à leur direction pour la première foi s dans leur pays 
respectifs une femme . En effet, Lise Bissonnette dirigea Le Devoir dans les années 1970 (Beauchamp, 
1987, p. 229), et en 2013 Natalie Nougayrède est nommée directrice du journal Le Monde avant de 
démissionner en 2014. 
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alliant articles de fond et dépêches, et s'intéressant de manière similaire aux 
phénomènes socioculturels. Certes, des différences se font sentir au sein du corpus 
choisi, mais les journaux sélectionnés détiennent une popularité, une légitimité ainsi 
qu'un lectorat proportionnel comparables. De manière plus générale, ces différentes 
études de cas permettront de comparer les presses écrites francophones, et plus 
particulièrement de noter s'il y a une différence de visibilité et de traitement 
médiatique à l'égard des femmes entre la France et le Québec. 
Ainsi, Le Monde et Le Devoir ont été choisis pour leur réputation et leur crédibilité 
tant auprès de leurs publics qu'après des journalistes eux-mêmes (Valette-Florence et 
de Barnier, 2010). Le choix des magazines L 'Actualité et Le Nouvel Observateur 
répond à une volonté d'observer les différences entre les quotidiens et les magazines 
d'information. 
3.2 Techniques d'analyse 
3.2.1 Analyse quantitative 
L'analyse quantitative a pour objet d'étude des données primaires tirées des différents 
numéros publiés par nos quatre journaux d' information. L'échantillon est composé de 
sept numéros pour Le Monde , de six numéros pour Le Devoir, de deux numéros pour 
L 'Actualité et de cinq numéros pour Le Nouvel Observateur. En ce qui concerne la 
disparité entre les échantillons, elle tient au nombre de numéros publiés par les 
journaux. En effet, alors que Le Monde publie sept numéros par semaine, dont le 
numéro du week-end (en date du dimanche et lundi), Le Devoir publie six numéros 
par semaine (le numéro du week-end date aux jours du samedi et du dimanche). De la 
même façon, Le Nouvel Observateur et L 'Actualité n'ont pas le même nombre de 
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parutions puisque L 'Actualité est un magazme bimensuel alors que Le Nouvel 
Observateur est un magazine hebdomadaire. Mais comme il s'agit d'analyser la place 
et les représentations des femmes dans ces différents médias durant une période 
précise, la disparité du nombre de numéros ne vient pas invalider notre échantillon. 
Les différents numéros analysés sont comparables en ce qu'ils traitent d'une même 
période : à savoir une semaine entière pour les quotidiens Le Monde et Le Devoir (la 
semaine du 9 décembre 2013) et un mois pour les magazines d' information 
L 'Actualité et Le Nouvel Observateur (le mois de novembre 2013). 
Des indicateurs précis sont utilisés pour l'élaboration des statistiques : unités 
textuelles et picturales selon le sexe du journaliste et selon le sexe des sujets 
médiatisés, nombre d'articles selon le sexe des sujets de la couverture médiatique, 
distribution des thèmes selon le sexe des personnes mentionnées et des journalistes 
ainsi que la place occupée par les journalistes dans l'espace du journal selon leur sexe 
(ces indicateurs sont mentionnés dans les annexes 1, 2, 3 et 4). En observant la 
longueur des unités textuelles selon le genre des personnes mentionnées dans les 
textes analysés, nous pouvons mieux nous figurer l' espace proprement occupé par les 
femmes en tant que productrices de l'information ainsi qu'en tant que sujets 
d'articles. En définitive, nous obtenons huit éléments de comparaison nous 
permettant d' approfondir les disparités entre chaque numéro. Pour les auteures 
Michelle Ollivier et Manon Tremblay, « la compréhension d' un problème est le 
second moment vers l'émergence de solutions et la préparation à l'action. » (Ollivier 
et Tremblay, 2000, p. 120). Ainsi, l'analyse quantitative effectuée à travers 
1' établissement de données statistiques est un outil pour mieux comprendre le 
phénomène d'effacement des femmes dans les salles de rédaction des journaux ainsi 
qu'au sein même du discours journalistique. 
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3.2.2 Analyse qualitative 
Selon Clara Bamberger, l' étude de la représentation des femmes dans les médias 
d'information nécessite certes l'analyse de leur visibilité, mais plus encore l'analyse 
du contenu du discours journalistique, lorsque celui-ci mentionne les femmes 
(Bamberger, 2012, p. 41). Notre regard de chercheure se pose par ailleurs sur les 
détails des textes, à l'aide d'une analyse de discours qui nous aide à comprendre la 
manière dont les femmes sont représentées au sein des différentes publications 
composant notre corpus. En étudiant les discours médiatiques, nous cherchons à 
observer les représentations imaginaires de notre société, et plus spécifiquement 
comment est perçu le féminin. Nous tentons de repérer si certains termes sont plus 
fréquemment utilisés que d'autres lorsque le sujet de l' article concerne une femme ou 
le statut social des femmes. Chacun des concepts retenus dans les chapitres 
précédents est opérationnalisé et observé dans l' optique de préparer notre corpus et 
d'étudier les thèmes se démarquant au sein des articles sélectionnés : par exemple, le 
thème de la vie privée, du physique des femmes, le lien avec une posture masculine 
venant légitimer leur présence dans les médias, etc. Notre analyse linguistique nous 
sert à repérer les tendances androcentrées du discours journalistique. Il nous semble 
intéressant, par exemple, d'examiner les champs lexicaux employés. Car au-delà de la 
visibilité propre des femmes au sein des journaux, les structures grammaticales ainsi 
que le vocabulaire participent à la perpétuation d' une représentation genrée du monde 
occidental contemporain. Afin de mener à bien notre analyse de contenu, une grille de 
lecture est employée, à l'aide de catégories préétablies, reprenant ainsi les règles 
énoncées par Jean de Banville, dans son œuvre L 'analyse de contenu des médias, de 
la problématique au traitement statistique (De Banville, 2000, p. 145). On se pose 
ainsi diverses questions telles que : « Qui parle? », « Quel type d'information nous 
est transmis ? », « Quelle place dans le journal cet article occupe-t-il ? », « Quelles 
images sont utilisées pour représenter le ou la figurant-e ? », etc. 
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L'analyse qualitative porte, dans les différents journaux, sur la manière dont les 
femmes sont nommées et les caractéristiques qui leur sont attribuées afin de mieux 
comprendre le type de discours qui en traite. Plus spécifiquement, nous observons 
dans les unités textuelles les thèmes des articles, les adjectifs, les temps verbaux 
employés, l' utilisation des pronoms personnels, les réseaux sémantiques sexués et 
généraux, la place accordée à l' apparence et au statut familial. Nous cherchons alors à 
comprendre comment les femmes sont présentées dans les articles, comment les 
journalistes les font apparaître. Car les messages linguistiques sont révélateurs des 
phénomènes sociaux qui traversent nos sociétés contemporaines (de Banville, 2000, 
p. 19). La réalité subjective est réalisée en partie par notre rapport à la langue et à ses 
représentations. Pour reprendre les termes de Marie-Joseph Bertini, il s'agit ici 
d'analyser le discours journalistique et d' en dégager les différentes « catégories 
sémantiques et les structures interprétatives qui orientent et déterminent les modes 
d'écriture journalistiques à propos des femmes et de leurs actions au sein de l' espace 
public » (Bertini, 2007, p. 3). Ainsi, des éléments des textes sont codés sous forme 
d'indices, regroupés par la suite dans des catégories avant d'être finalement organisés 
au sein de tableaux et de graphiques (voir les annexes 1, 2, 3 et 4) . Cette analyse de 
contenu se déroule en deux grandes étapes successives qui seront décrites avec plus 
de précision dans le chapitre prochain - qui présentera également les résultats que 
nous avons obtenus. La première est celle de la lecture et de la description des 
contenus ; elle permet de mettre en place une première grille de classification des 
différents éléments du texte. La deuxième étape met en relation ces différentes 
catégories afin de dresser un portrait des publications étudiées et la représentation des 
femmes qui s' y fait jour. 
CHAPITRE IV 
RESULTATS 
Le présent chapitre vise à présenter les données que nous avons récoltées et traitées. 
La méthodologie mixte nous permet d'étudier notre corpus de manière tant 
quantitative que qualitative. À travers ce dernier chapitre, il s' agira de démontrer en 
quoi les résultats obtenus par la cueillette des données permettent de répondre à nos 
questions de recherche. L'analyse statistique de notre corpus offre un portrait global 
du phénomène que nous voulons mesurer, à savoir la présence des femmes dans les 
journaux d'information généraliste. Cette représentation statistique du contenu des 
journaux permet de comprendre comment l'information est présentée. Enfin, la 
dernière étape de notre recherche vise à interpréter les résultats de l' analyse de nos 
données. 
4.1 Analyse quantitative de notre corpus : un portrait global 
4.1.1 Collecte des données 
Après avoir sélectionné notre corpus et nos journaux comme décrit dans le chapitre 
précédent, nous avons décidé de collecter les données nécessaires en analysant tout le 
contenu de notre corpus. Nous avons choisi de segmenter les pages de notre corpus 
selon leur taille, leur thème, leur auteur et leur sujet spécifique. Nous avons tout 
d'abord regroupé ces informations par « unités textuelles ». Ce terme désigne tous les 
segments rédactionnels qui forment notre corpus, à savoir les articles, les dépêches 
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d'agences de presse, les reportages, les chroniques, les éditoriaux, les critiques et les 
nouvelles brèves. Ces unités textuelles rendent la structure générale de notre corpus 
intelligible et quantifiable. Ainsi, nous avons lu chaque article, dépêche d'agences de 
presse, reportage, critique, nouvelle brève, éditorial et chronique en prenant soin de 
décrire chaque pièce rédactionnelle. Il s'agissait plus spécifiquement de retranscrire le 
nom du journaliste, si une photographie du journaliste était présentée, si une 
photographie était jointe à l'article. Ensuite, nous avons décrit le thème et le sujet de 
l'article, indiquant alors si l'article portait sur un sujet neutre, mixte, sur le statut 
social des femmes ou s' il faisait le portrait d'un homme et/ou d'une femme. 
Lorsqu'un article ne distingue pas clairement de sujets genrés, nous avons choisi de 
nommer cette catégorie « neutre ». Les articles portant sur des femmes et des hommes 
ensemble, où aucun genre n'est plus mis en avant que l' autre, font partie de la 
catégorie que nous avons appelée catégorie « mixte». Nous avons par la suite 
comptabilisé le nombre d'experts, de témoins et de personnes mentionnées en 
fonction de leur sexe. Par expert, nous entendons une personne à qui l'on attribue, au 
sein de l'article sélectionné, une parole légitimée, offrant des informations 
considérées sinon comme institutionnelles, du moins comme hautement fiables . Et 
par témoins, nous entendons toute personne qui fait œuvre de jugement, de 
témoignage au sein de l'article. Enfin, nous avons mesuré chaque article en 
paragraphes, pages et/ou colonnes selon le sexe du journaliste. En observant la 
longueur des différentes unités textuelles selon le sexe des journalistes, nous pouvons 
nous figurer l'espace occupé par les femmes journalistes au sein des journaux. 
Par la suite, nous avons transcrit les données dans des feuilles de calcul du logiciel 
Excel de la suite Office. Nous avons regroupé les données statistiques afin d'obtenir 
des pourcentages pour chaque journal. Nous disposons donc de données par 
publication ainsi que par journal. Cette opération de codification quantitative rend 
compte d'une description objective de notre objet de recherche et de notre corpus. 
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Elle offre également une base comparative commune. Ainsi, chaque représentation 
humaine est fichée, qu'il s'agisse d'hommes ou de femmes (voir les annexes 1, 2, 3 et 
4). Les données statistiques que nous avons recueillies nous permettent d'observer la 
récurrence de thèmes traités plus souvent par des journalistes femmes ou au contraire 
l'absence de femmes journalistes dans certaines rubriques. 
4.1.2 Portrait statistique 
Puisque nous disposons maintenant d'une idée générale de notre corpus, il convient 
désormais de découvrir les thèmes récurrents. Nous avons choisi de distinguer les 
données portant sur les femmes journalistes et celle traitant des femmes comme sujets 
de la couverture médiatique. Cela nous permet de répondre à chacune de nos 
questions de recherche et d' aborder notre objet d' étude dans sa totalité et de manière 
détaillée. 
4.1.2.1 Les femmes journalistes 
Il convient tout d'abord d'observer le nombre de journalistes femmes et hommes qui 
écrivent au sein de notre corpus afin de nous donner une première impression de la 
place occupée par les femmes journalistes dans les salles de rédaction de nos quatre 
publications. Ci-dessous, l'on peut observer les statistiques des journalistes écrivant 
dans les différentes publications de notre corpus en fonction de leur sexe : 
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Tableau 4. 1 Place des journalistes selon leur sexe 
Pourcentage de Le Monde Le Devoir Le Nouvel Observateur L 'Actualité 
journalistes selon 
leur sexe 
Journalistes 37% 39,4% 41,44% 38,77% 
femmes 
Jou rn al istes 63% 60,6% 58,56% 61,23% 
hommes 
Nous pouvons noter que les pourcentages que nous avons récoltés ne diffèrent pas 
beaucoup des chiffres officiels que nous avions pu constater auparavant (chapitre I). 
En effet, le rapport « L'image des femmes dans les médias » déposé auprès du 
secrétariat français d'État à la Solidarité relevait qu' en 2008, 43% des journalistes en 
France étaient des femmes (Reiser et Grésy, 2008, p. 32) et l'Observatoire québécois 
du journalisme notait qu' en 2011, les femmes journalistes représentaient 44% des 
effectifs de la FPJQ (Desplanques, 2012). Les différences observées entre nos 
données et les chiffres officiels ne sont pas importantes et doivent être nuancées. En 
effet, puisque nous étudions les journaux dans un temps limité (une semaine pour les 
quotidiens et un mois pour les magazines), nous ne pouvons garantir que tous les 
journalistes employés dans les salles de rédaction ont écrit un article durant la période 
étudiée. Ainsi, il se peut que des journalistes étaient en congés ou en préparation 
d'articles, comme il se peut que certains pigistes n'aient pas été publiés lors de notre 
période. Cependant, il n'y a pas de raison de croire que l'un ou l'autre sexe en général 
était absent durant cette période. Nous pouvons par ailleurs remarquer qu'aucune 
différence prononcée ne se dénote entre les quotidiens et les magazines 
d'information, de même entre les deux pays. Les femmes journalistes occupent donc 
une place semblable dans les salles de rédaction des quotidiens et des magazines, en 
France comme au Québec, où elles représentent entre 3 7 et 41% des journalistes. 
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Si nous possédons un aperçu de la présence des femmes journalistes au sein des 
effectifs de nos quotidiens et magazines sélectionnés, il est intéressant d'observer le 
nombre d' articles publiés dans notre corpus, en fonction du sexe du journaliste. 
Certains journalistes écrivent plus d'articles que d'autres, donnée supplémentaire qui 
permet une compréhension plus approfondie de notre corpus. Nous avons constaté 
que parfois des journalistes hommes et femmes écrivent un article ensemble. La 
signature des journalistes n' étant pas systématiquement accolée aux articles publiés, 
nous prenons également en compte les cas où un article n' est pas signé ainsi que les 
articles qui sont attribués à une agence de presse ou à un chef de rubrique plutôt qu'à 
un( e) journaliste. Dans tous les cas observés, cette coordination était exclusivement 
masculine. Une fois toutes ces informations prises en compte, nous avons pu 
rassembler nos données et compiler le tableau suivant : 
Tableau 4. 2 Nombre d 'articles selon le sexe des journalistes 
Pourcentage d' articles Le Monde Le Devoir Le Nouvel L 'Actualité 
en fonction du sexe du Observateur 
journaliste 
Articles écrits par des 30,96% 27,41% 27,83% 35,36% 
journalistes femmes 
Articles écrits par des 51,78% 41,43% 38,75% 41,41% 
journalistes hommes 
Articles écrits par des 2,19% 1,56% 0,68% 1,01% 
journalistes femmes et 
hommes 
Articles sans signature 15,07% 29,6% 32,06% 8,08% 
Articles écrits sous une 0% 0% 0,68% 14,14% 
coordination masculine 
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Nous pouvons relever des similitudes quant à la place qu'occupent les femmes 
journalistes dans la rédaction d'articles selon le pays : les femmes journalistes 
écrivent plus de 30% des articles publiés dans notre corpus français et près de 27% 
des articles de notre corpus québécois. Les femmes journalistes occupent une place 
plus réduite que les hommes journalistes au sein des journaux. Cela dit, des 
différences sont à souligner en ce qui concerne les pourcentages d'articles non signés. 
En effet, Le Nouvel Observateur et Le Devoir publient plus d'articles sans attribuer 
de signatures que Le Monde et L'Actualité. Il convient de souligner que ces articles 
sont dans la plupart des cas des dépêches d'agences de presse ou dans le cas du 
Devoir des reprises d'articles provenant de journaux étrangers. Le Monde diffuse des 
articles non signés, mais ceux-ci ne constituent pas plus de 15% du nombre total 
d'articles publiés dans le journal, tandis que 8% des articles deL 'Actualité n'ont pas 
d'auteurs mentionnés. Il convient enfin de noter que seuls les magazines 
d'information ont recours à une signature groupée du chef de rubrique. L'on ne 
retrouve pas de « coordination masculine » au sein des quotidiens que nous avons 
étudiés. Ainsi, si la coordination masculine reste un fait qui se limite aux magazines, 
l'absence de signature dans les articles est devenue une pratique courante des 
quotidiens ainsi que des magazines. Étant donné le temps et les moyens financiers 
limités dont nous disposions, nous n'avons pu contacter les journaux et les agences de 
presse afin de connaitre le nom de l'auteur de chacun des articles non signés. Nous ne 
pouvons donc savoir s'il s'agit plus souvent d'articles écrits par des femmes 
journalistes ou par des hommes journalistes. 
Nous avons décidé d'observer la présence visuelle des journalistes car la 
représentation des journalistes ne se fait pas uniquement par la signature de leurs 
articles. Ainsi, nous avons comptabilisé le nombre de photographies de journalistes 
présentes dans les journaux et les avons classé selon leur sexe et selon le journal, ce 
qui nous donne le tableau suivant : 
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Tableau 4. 3 Les journalistes pris en photographie selon leur sexe 




Journalistes 36,84% 17,5% 2,94% 42,86% 
femmes 
Jou rna! istes 63,16% 82,5% 97,06% 57,14% 
hommes 
Les chiffres que nous avons récoltés viennent corroborer les recherches que nous 
avions mises en avant au sein de notre problématique (chapitre 1). En effet, les 
femmes journalistes sont moins souvent représentées en photographie que leurs 
collègues masculins. Inégalités qui sont encore plus notoires au sein du Devoir et du 
Nouvel Observateur où les photographies de femmes journalistes ne représentent 
respectivement que 17,5% et 2,94% de l'ensemble des photographies de journalistes. 
Les photographies de femmes journalistes sont plus nombreuses dans les pages du 
Monde et de L 'Actualité. Les femmes journalistes sont donc plus souvent mises en 
avant de manière visuelle au sein du quotidien français et du bimensuel québécois, 
mais elles restent minoritaires par rapport à la représentation visuelle des hommes 
journalistes. Leur présence est moins soulignée, tandis que les hommes occupent 
presque tout l' espace visuel. Il en résulte une survisibilité des journalistes hommes et 
un effacement relatif de leurs collègues de sexe féminin. 
Passons maintenant à la grande question de la répartition des rubriques selon le sexe 
des journalistes. À travers nos statistiques, nous tenterons de comprendre l'affectation 
des rubriques en fonction du genre des journalistes, ce qui nous permet de répondre à 
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la question du sociologue Erik Neveu : « Le genre influe-t-il sur les rubriques et 
services auxquels sont affectés les journalistes hommes et femmes ? » 
(Neveu, 2000, p. 182). Nous distinguons plusieurs rubriques au sein des différentes 
unités textuelles : politique, société, culture, science, technologies, sport, économie, 
éducation, santé, environnement et mode. Prenant en considération les articles écrits à 
la fois par des journalistes femmes et hommes, ainsi que les articles non signés ou 
sous coordination masculine, nous avons établi différents tableaux, selon les 
rubriques. 
Tableau 4. 4 Sexe des journalistes écrivant les articles politiques 
Pourcentage Le Monde Le Devoir Le Nouvel Observateur L 'Actualité 
d'articles sur la 
politique en 
fonction du sexe du 
journaliste 
Articles écrits par 27,78% 22,22% 17,99% 31,83% 
des journalistes 
femmes 
Articles écrits par 51,58% 32,1% 44,44% 59,09% 
des journalistes 
hommes 
Articles écrits par 2,19% 1,23% 1,06% 4,54% 
des journalistes 
femmes et hommes 
Articles sans 15,07% . 44,45% 36,51% 4,54% 
signature 
Si les hommes journalistes écrivent une grande partie des articles politiques de notre 
corpus, il convient de souligner que les femmes journalistes de L 'Actualité sont plus 
76 
nombreuses à publier des articles politiques par rapport aux femmes journalistes des 
autres publications de notre corpus. En effet, au Nouvel Observateur moins de 18% 
des articles politiques portent la signature d'une journaliste tandis que près de 32% 
des articles politiques de L'Actualité sont signés par des journalistes femmes. On 
observe toutefois une différence prononcée entre les hommes journalistes et les 
femmes journalistes au sein de la rubrique politique de L 'Actualité, comme dans le 
reste de notre corpus. Si les articles politiques du Devoir sont écrits plus souvent par 
des hommes que par des femmes journalistes, il n'en reste pas moins qu'une bonne 
partie des articles politiques du quotidien québécois ne porte pas de signature 
(représentant 44% des articles politiques). Nous pouvons en effet observer une part 
importante d'articles politiques non signés au sein du Devoir et du Nouvel 
Observateur pendant la période analysée, contrairement au Monde et à L 'Actualité, 
qui publient moins souvent d'articles anonymement. 
Tableau 4. 5 Sexe des journalistes écrivant les articles de société 
Pourcentage d ' articles Le Monde Le Devoir Le Nouvel Observateur L 'Actualité 
de société en fonction 
du sexe du journaliste 
Articles écrits par des 23,31% 31,49% 44,78% 0% 
journalistes femmes 
Articles écrits par des 49,51% 42,59% 29,85% 100% 
journalistes hommes 
Articles écrits par des 2,91% 3,7% 2,98% 0% 
journalistes femmes et 
hommes 
Articles sans signature 24,27% 22,22% 22,39% 0% 
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Tous les articles traitant de sujets de société sont écrits par des hommes journalistes 
au sein de L 'Actualité. Aucune femme journaliste n' a donc publié d' articles de 
société pour L 'Actualité au cours de la période analysée. Au contraire, les femmes 
journalistes ont été plus nombreuses que leurs homologues masculins dans la 
rédaction d'articles de société pour le Nouvel Observateur. Il existe donc une 
différence considérable entre les deux magazines de notre corpus pour ce qui est de la 
place des femmes journalistes dans les rubriques parlant de société. Entre les deux 
quotidiens de notre corpus, les chiffres sont comparables : les articles de société sont 
majoritairement écrits par des hommes journalistes, mais les femmes journalistes 
parviennent à y publier pour près d'un tiers des articles. 
Tableau 4. 6 Sexe des journalistes écrivant les articles culturels 
Pourcentage Le Monde Le Devoir Le Nouvel Observateur L 'Actualité 
d' articles sur la 
culture en fonction 
du sexe du 
journaliste 
Articles écrits par 33,83% 33,33% 27,88% 25% 
des journalistes 
femmes 
Articles écrits par 58,65% 47,62% 50,19% 66,67% 
des journalistes 
hommes 
Articles écrits sous 0% 0% 0,37% 0% 
une coordination 
masculine 
Articles sans 7,52% 19,05% 21,56% 8,33% 
signature 
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Les articles culturels sont plus souvent écrits par les journalistes hommes que leurs 
homologues féminins dans l'ensemble de notre corpus. Nous pouvons, cela dit, 
déceler certaines différences entre les formats de publication. En effet, les chiffres des 
femmes journalistes publiant des articles culturels sont semblables entre Le Monde et 
Le Devoir, et sont comparables entre Le Nouvel Observateur et L'Actualité. 
Concernant la part des hommes journalistes dans la rubrique culturelle, nos données 
révèlent des différences entre Le Monde et L 'A ctualité par rapport au Devoir et au 
Nouvel Observateur. Ainsi, les hommes journalistes sont plus nombreux dans les 
rubriques culturelles du bimensuel québécois et du quotidien français (signant 
respectivement 66% et 58% des articles culturels) que dans le quotidien québécois et 
l'hebdomadaire français ( 47% des journalistes du Devoir et 50% des journalistes du 
Nouvel Observateur qui publient des articles sur la culture sont des hommes). Cette 
différence s'explique en partie par la part plus importante dans ces deux journaux 
d'articles non signés. Enfin, seul Le Nouvel Observateur présente une signature 
groupée du chef de rubrique au sein des pages culturelles du magazine, les autres 
journaux n'ont pas eu recours à une coordination masculine. 
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Tableau 4. 7 Sexe des journalistes écrivant les articles scientifiques 
Pourcentage Le Monde Le Devoir Le Nouvel L 'Actualité 
d'articles sur la Observateur 
science en fonction 
du sexe du 
journaliste 
Articles écrits par 0% 0% 0% 33,33% 
des journalistes 
femmes 
Articles écrits par 50% 0% 100% 66,67% 
des journalistes 
hommes 
Articles sans 50% 0% 0% 0% 
signature 
Il convient de noter que Le Devoir n'a pas publié d'articles scientifiques pendant la 
période analysée. Ainsi, nous ne pouvons prendre en compte le quotidien québécois 
dans l' observation de la place des femmes journalistes au sein des rubriques 
scientifiques. En outre, aucune femme journaliste n'a écrit d'article scientifique pour 
les journaux français: l'entièreté des articles sur la science publiés dans Le Nouvel 
Observateur a été écrite par des hommes journalistes, tandis que dans Le Monde , si la 
moitié des articles de science a été publiée par des journalistes masculins, l'autre 
moitié des articles n'est pas signée. Ainsi, seul le magazine L 'Actualité a eu recours à 
des femmes journalistes pour la publication d'un tiers des articles scientifiques, les 
deux autres tiers des articles ayant été écrits par des hommes journalistes. Nous 
pouvons donc établir un constat selon lequel les articles scientifiques demeurent 
1 'apanage des hommes journalistes au sein de notre corpus. 
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Tableau 4. 8 Sexe des journalistes écrivant les articles technologiques 
Pourcentage Le Monde Le Devoir Le Nouvel Observateur L 'Actualité 
d 'articles sur les 
technologies en 
fonction du sexe du 
journaliste 
Articles écrits par 0% 0% 21,43% 0% 
des journalistes 
femmes 
Articles écrits par 0% 0% 42,86% 0% 
des journalistes 
hommes 
Articles écrits sous 0% 0% 28,57% 0% 
une coordination 
masculine 
Articles sans 0% 0% 7,14% 0% 
signature 
Comme seul Le Nouvel Observateur a publié des articles abordant les technologies 
pendant la période que nous avons analysée, nous ne pouvons pas établir de 
comparaison au sein de notre corpus en ce qui concerne les rubriques technologiques. 
Cependant, les statistiques que nous récoltées au sein du Nouvel Observateur révèlent 
une disparité genrée entre les articles publiés par les femmes et les hommes 
journalistes. En effet, tandis que 42% des articles technologiques sont signés par des 
hommes journalistes, 21% des articles sont écrits par des femmes journalistes, 
proportion moins importante que celle des articles non signés, qui constituent 28% 
des articles technologiques du Nouvel Observateur pendant la période étudiée. 
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Tableau 4. 9 Sexe des journalistes écrivant les articles sportifs 
Pourcentage d'articles Le Monde Le Devoir Le Nouvel L 'Actualité 
sur le sport en Observateur 
fonction du sexe du 
journaliste 
Articles écrits par des 100% 53,33% 100% 0% 
journalistes hommes 
Articles sans 0% 44,67% 0% 0% 
signature 
L'Actualité n'ayant pas diffusé d'articles sportifs lors de notre période, nous ne 
pouvons inclure le bimensuel québécois dans la comparaison des résultats. Il convient 
de souligner qu'aucune femme journaliste n'a écrit d'article sportif au sein de 
l'ensemble de notre corpus. Ainsi, tous les articles sportifs du Monde et du Nouvel 
Observateur ont été signés par des hommes journalistes. Au Devoir, la moitié des 
articles sportifs ont été écrits par des hommes journalistes et l' autre moitié ne dispose 
pas de signature si ce n'est celle de l'agence de presse dont le quotidien québécois a 
repris la dépêche. Ainsi, le sport est une rubrique journalistique marquée par une 
faible représentation des femmes journalistes. Le sport demeure en 2013 1' apanage 
des journalistes masculins. 
Cette façon de diviser les articles en rubriques et d'y observer la place des femmes et 
des hommes journalistes dans la rédaction des articles nous permet d'observer, pour 
les rubriques dont il vient d'être question, une nette discrimination genrée à l'égard 
de la distribution des sujets couverts par les journalistes hommes et les journalistes 
femmes. Nos données viennent donc soutenir les recherches scientifiques antérieures 
que nous avions relevées lors du chapitre I. En effet, nous pouvons observer que les 
articles traitant de politique, de société, de culture, de sport, de science ainsi que des 
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technologies sont plus souvent signés par des journalistes hommes que par des 
journalistes femmes . 
Deux rubriques balancent entre une supériorité masculine et féminine : il s'agit des 
rubriques d'économie et d'éducation. Nous observons à l' aide des tableaux suivants 
que les chiffres de ces deux rubriques varient considérablement selon les journaux: 
Tableau 4. 10 Sexe des journalistes écrivant les articles économiques 
Pourcentage Le Monde Le Devoir Le Nouvel Observateur L 'Actualité 
d'articles sur 
l'économie en 
fonction du sexe 
du journaliste 
Articles écrits par 40% 18,33% 41,89% 50% 
des journalistes 
femmes 
Articles écrits par 20% 50% 17,47% 30% 
des journalistes 
hommes 
Articles écrits par 0% 1,67% 1,35% 0% 
des journalistes 
femmes et hommes 
Articles sans 40% 30% 39,19% 20% 
signature 
Les femmes journalistes semblent être plus nombreuses que leurs homologues 
masculins dans la rédaction d'articles économiques pour Le Monde, L 'Actualité et Le 




apparaissent plus nombreux que les femmes journalistes à publier des articles sur 
l'économie, ce qui les distingue des autres journaux de notre corpus. 
Tableau 4. 11 Sexe des journalistes écrivant les articles sur l' éducation 
Pourcentage d 'articles sur Le Monde Le Devoir Le Nouvel L 'Actualité 
l'éducation en fonction du Observateur 
sexe du journaliste 
Articles écrits par des 42,86% 88,89% 0% 40% 
journalistes femmes 
Articles écrits par des 50% 0% 0% 60% 
journalistes hommes 
Articles écrits par des 7,14% 0% 0% 0% 
journalistes femmes et 
hommes 
Articles sans signature 0% 11,11% 0% 0% 
Au vu de ces derniers chiffres, il semblerait que les femmes journalistes soient 
nombreuses à écrire les articles portant sur l'éducation, mais ne constituent pas pour 
autant la moitié des auteurs de cette rubrique. Les hommes signent plus de la moitié 
des articles d'éducation au Monde et à L 'Actualité. Cela dit, au Devoir, les femmes 
écrivent plus des deux tiers des articles sur l'éducation et aucun homme journaliste ne 
signe les articles. Il s'agit donc encore une fois d' une différence notoire entre les deux 
quotidiens mais également au sein du corpus québécois. Il convient de noter que Le 
Nouvel Observateur n'a publié aucun article sur l'éducation pendant la période 
analysée. 
D'autres rubriques révèlent une discrimination genrée marquée : les femmes 
journalistes de notre corpus traitent beaucoup plus souvent que leurs collègues 
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masculins des rubriques portant sur la santé et sur l'environnement. En prenant en 
compte les statistiques des articles sur 1' éducation, nous pouvons donc appuyer les 
recherches scientifiques antérieures qui postulent que les rubriques où les femmes 
journalistes sont plus nombreuses que leurs homologues hommes traduisent le rôle 
social qui leur est traditionnellement assigné dans nos sociétés occidentales, à savoir 
un rôle de soin, d'assistance et d'éducation (Roventa-Frumusani, 2009, p. 12 et 
Debras, 2003). 
Tableau 4. 12 Sexe des journalistes écrivant les articles sur la santé 
Pourcentage Le Monde Le Devoir Le Nouvel Observateur L 'Actualité 
d'articles sur la 
santé en fonction 
du sexe du 
journaliste 
Articles écrits par 75% 77,78% 24,64% 91,67% 
des journalistes 
femmes 
Articles écrits par 25% 0% 18,84% 8,33% 
des journalistes 
hommes 
Articles sans 0% 22,22% 56,52% 0% 
signature 
Les femmes journalistes écrivent en grand nombre les articles sur la santé au sein des 
quotidiens et magazines sélectionnés, sauf dans le cas du Nouvel Observateur, où la 
plupart des articles de santé publiés ne sont pas signés (représentant 56% de 
l'ensemble des articles sur la santé). Les deux quotidiens obtiennent des statistiques 
comparables avec respectivement 75% et 77% des articles signés par des femmes 
journalistes. La rubrique de la santé s'affirme alors comme une rubrique sexuellement 
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marquée puisque les femmes journalistes y écrivent plus d'articles que les hommes 
journalistes dans l'ensemble de notre corpus. 
Tableau 4. 13 Sexe des journalistes écrivant les articles sur l'environnement 
Pourcentage Le Monde Le Devoir Le Nouvel Observateur L 'Actualité 
d'articles sur 
l'environnement en 
fonction du sexe du 
jou rn al iste 
Articles écrits par 72,73% 44,44% 0% 100% 
des journalistes 
femmes 
Articles écrits par 27,27% 44,44% 16,67% 0% 
des journalistes 
hommes 
Articles écrits par 0% 0% 83,33% 0% 
des journalistes 
femmes et hommes 
Articles sans 0% 11,12% 0% 0% 
signature 
L'environnement est une rubrique qui est plus souvent couverte par des journalistes 
femmes que par leurs homologues masculins pour les journaux Le Monde et 
L 'Actualité. Tous les articles sur l'environnement de L 'Actualité ont été signés par 
des femmes journalistes, ce qui contribue à faire de l'environnement un champ 
journalistique féminin, au même titre que le sport pour les hommes journalistes. Si Le 
Nouvel Observateur n'a publié aucun article sur l'environnement signé par une 
femme journaliste, il convient de mentionner que la grande majorité des articles sont 
signés à la fois par des hommes et par des femmes journalistes, constituant ainsi une 
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rubrique mixte au sein de l'hebdomadaire français. Le même nombre d 'articles du 
Devoir sur l'environnement ont été signés par des femmes journalistes et par leurs 
collègues masculins. Une parité s'est donc installée dans la rubrique environnement 
du Devoir, du moins lors de la période que nous analysons. 
Seul Le Nouvel Observateur a publié des articles traitant de la mode, ce qui ne nous 
permet pas de valider scientifiquement le gynocentrisme de l'actualité mode. Nous 
entendons par gynocentrisme, le point de vue se plaçant majoritairement du côté 
féminin: 
Tableau 4. 14 Sexe des journalistes écrivant les articles sur la mode 
Pourcentage d 'articles Le Monde Le Devoir Le Nouvel L 'Actualité 
sur la mode en Observateur 
fonction du sexe du 
journaliste 
Articles écrits par des 0% 0% 73,68% 0% 
journalistes femmes 
Articles écrits par des 0% 0% 26,32% 0% 
journalistes hommes 
Ces différentes statistiques permettent de répondre à l'une de nos questions de 
recherche spécifiques. En effet, nous nous posions la question de savoir quelle part 
les femmes journalistes représentent dans la presse écrite. Notre réponse est rendue 
possible à l'aide des données statistiques que nous avons présentées plus haut. De 
telles données mettent en exergue la place minoritaire des femmes journalistes au sein 
des salles de rédaction de notre corpus, mais plus encore en termes de publications 
d'articles. Les femmes journalistes de notre corpus écrivent donc moins d 'articles que 
leurs homologues masculins. Cela dit, beaucoup d'articles demeurent non signés et 
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peuvent donc être écrits aussi bien par des femmes journalistes que par des hommes 
journalistes. Il en va de même avec les articles qui sont publiés sous une coordination 
masculine et dont l' auteur reste inconnu. Les femmes journalistes représentent une 
bonne partie de la profession, mais la parité n' est pas encore acquise ou effective. Les 
hommes journalistes constituent plus de la moitié des journalistes qui forment notre 
corpus ; l' actualité présentée dans la presse écrite est dépeinte en grande partie par 
des hommes, laissant transparaitre un point de vue masculin important et normalisé 
au sein des journaux. 
En ce qui concerne la distribution des rubriques, nous constatons une disparité entre 
les thèmes en fonction du genre des journalistes, ce qui n' est pas sans rappeler les 
propos de Béatrice Damian-Gaillard et Eugénie Saitta. En effet, les deux auteures 
rappellent la répartition genrée des rubriques des journalistes : 
Trouve-t-on des services et des rubriques plus « féminins », 
comme la mode, la culture ou la société, et les femmes travaillent 
majoritairement dans des domaines informationnels qui sont 
considérés comme une extension de leurs responsabilités 
domestiques et du rôle qui leur est socialement assigné de soin, 
d'éducation et d'humanité. La féminisation de la profession 
journalistique engage ainsi des processus de ségrégation à la fois 
verticale (accès aux positions de pouvoir) et horizontale (division 
thématique du travail journalistique) entre femmes et 
hommes. (Damian-Gaillard et Saitta, 2011) 
Au vu de nos statistiques, nous observons que les femmes représentent une part plus 
importante des auteurs d' articles portant sur la santé, l'environnement et la mode, 
tandis que leurs homologues masculins se chargent des rubriques politiques, 
culturelles, sportives, scientifiques, technologiques et sur la société. Ainsi, nos 
statistiques ne démontrent pas tout à fait la même ségrégation horizontale au sein des 
rubriques culturelles et de société que celle mise en exergue par Béatrice Damian-
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Gaillard et Eugénie Saitta (ibid.). Cela dit, les femmes journalistes signent plus 
d 'articles reflétant un rôle social traditionnellement réservé aux femmes, à savoir des 
rubriques portant sur la santé, 1' assistance, le soutien et le physique. Les femmes 
journalistes semblent ne pas pouvoir se frayer une place au sein de rubriques 
traditionnellement considérées comme masculines : contrairement à leurs 
homologues masculins, elles ne semblent pas être considérées comme compétentes 
écrire des articles traitant de sports, de culture, de sciences, de politique et de société. 
Cette distribution gemée des rubriques se retrouve aussi bien dans les quotidiens que 
dans les magazines, en France comme au Québec. En outre, le sexe des journalistes 
varie plus significativement entre les quotidiens et les magazines en ce qui concerne 
les rubriques d' économie et d' éducation. En effet, si une grande partie des articles 
d' économie du Monde, du Nouvel Observateur et deL 'Actualité est écrite par des 
femmes journalistes, au Devoir ce sont les journalistes hommes qui signent la plupart 
des articles économiques. Ainsi, les femmes journalistes tendent à obtenir une place 
importante au sein des collaborateurs de la rubrique économique du quotidien 
français ainsi que dans les magazines français et québécois. Seul Le Devoir semble 
donc limiter cette rubrique à des journalistes hommes. Quant à la rubrique 
d' éducation, on observe que la majorité des articles du Monde et de L 'Actualité est 
écrite par des journalistes hommes tandis qu'au Devoir, une large majorité des 
articles portant sur le domaine de l'éducation sont écrits par des femmes journalistes. 
Cela ne nous permet donc pas d'obtenir une réponse claire à 1 'égard de la place des 
femmes journalistes dans la rubrique d'éducation de notre corpus puisque les chiffres 
ne sont pas comparables. 
4.1.2.2 Les femmes sujets d 'une couverture médiatique 
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Afin de pouvoir prendre conscience d'une éventuelle sous-représentation des femmes 
dans la sphère médiatique, nous avons choisi d'observer le poids et la présence des 
femmes dans les journaux de notre corpus en tant que sujets d' une couverture 
médiatique. Ainsi, nous avons cherché à mesurer le nombre d'articles portant sur les 
femmes et sur le statut social des femmes, c' est-à-dire d'observer la présence de 
certains thèmes dans le but de comprendre si l' actualité de la presse écrite est 
présentée de manière paritaire. 
Tableau 4. 15 Sexe des sujets des articles politiques 
Pourcentage Le Monde Le Devoir Le Nouvel Observateur L 'Actualité 
d'articles sur la 
politique en 
fonction du sexe 
des sujets 
Articles écrits sur 5,56% 6,17% 11,64% 9,09% 
des femmes 
Articles écrits sur 35,55% 22,22% 42,33% 13,64% 
des hommes 
Articles écrits sur 1,11% 2,47% 1,06% 9,09% 
des hommes et des 
femmes 
Articles écrits sans 57,78% 69,14% 44,97% 68,18% 
distinction genrée 
marquée 
Peu d' articles politiques de notre corpus portaient sur des femmes ou sur le statut 
social des femmes, mais l'on peut observer que la proportion de leur représentation 
est plus élevée dans les magazines que dans les quotidiens étudiés. En effet, tandis 
que 11 % et 9% des articles politiques du Nouvel Observateur et de L 'Actualité 
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portaient principalement sur des femmes, au sein du Monde et du Devoir, les chiffres 
sont de 5% et 6%. Cela dit, il convient de noter que les articles politiques sur des 
hommes ne sont pas toujours beaucoup plus importants : ainsi, 22% des articles 
politiques du Devoir et 13% pour L'Actualité portaient sur des hommes. Cela 
s'explique par le nombre important d'articles politiques qui ne portent pas sur des 
personnes en particulier, et ainsi sur ce que l'on peut qualifier de sujet neutre. En 
effet, plus de la moitié des articles publiés au sein des rubriques politiques de notre 
corpus ne traite pas d'un genre en particulier. Mais lorsqu'un article aborde 
spécifiquement une personne, il s' agit plus souvent d'un homme que d' une femme. 
Les femmes semblent donc moins faire les nouvelles politiques que les hommes. 
Tableau 4. 16 Sexe des sujets des articles économiques 
Pourcentage Le Monde Le Devoir Le Nouvel Observateur L 'Actualité 
d'articles sur 
l' économie en 
fonction du sexe 
des sujets 
Articles écrits sur 20% 1,67% 2,7% 0% 
des femmes 
Articles écrits sur 0% 0% 24,33% 10% 
des hommes 
Articles écrits sans 80% 98,33% 72,97% 90% 
distinction genrée 
marquée 
Nous avons constaté avec la rubrique politique qu'un grand nombre d' articles 
n'abordaient pas de thèmes portant sur des genres en particulier, demeurant neutres, 
sans distinction sexuelle spécifique. C'est également le cas dans la rubrique 
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économique de notre corpus. Ainsi, aucun article économique publié dans le 
bimensuel québécois ne portait sur des femmes, 2% des articles économiques du 
Nouvel Observateur et 1% pour Le Devoir faisaient le portrait de femmes . Aucun 
article économique du Monde et du Devoir ne portait sur des hommes, contre 24% au 
Nouvel Observateur et 10% à L 'Actualité. Concernant L 'Actualité, il convient de 
noter qu'aucun des articles économiques ne portait sur des femmes , les articles 
occultant la présence des femmes dans 1' actualité économique. En outre, les 
statistiques du Monde à l'égard de la couverture médiatique des femmes dans la 
rubrique économique diffèrent de celle des autres journaux du corpus, car 20% des 
articles publiés portaient sur des femmes . Si ce chiffre demeure faible , il n 'en reste 
pas moins qu'il est plus important que ceux relevés au sein des autres journaux. 
Tableau 4. 17 Sexe des sujets des articles culturels 
Pourcentage Le Monde Le Devoir Le Nouvel Observateur L 'Actualité 
d'articles sur la 
culture en fonction 
du sexe des sujets 
Articles écrits sur 6,01% 16,67% 11,52% 12,5% 
des femmes 
Articles écrits sur 68,43% 36,9% 52,79% 50% 
des hommes 
Articles écrits sur 3,76% 4,76% 6,32% 20,83% 
des hommes et des 
femmes 





Les articles culturels viennent apporter de nouveaux indicateurs d'analyse en termes 
de mixité. Dans le cas d'articles culturels, il s'agit dans bien des cas de groupes de 
musique ou de troupes de théâtre où femmes et hommes collaborent. Ces articles 
culturels dits mixtes représentent 3% au Monde, 4% au Devoir, 6% au Nouvel 
Observateur et jusqu'à 20% dans L 'Actualité. En ce qui concerne les articles culturels 
portant sur des femmes ou sur leur statut social, ils constituent 6% des articles 
culturels du Monde, 16% du Devoir, 11% du Nouvel Observateur et 12% de 
L 'Actualité. L'écart entre les deux quotidiens est plus important que celui qui sépare 
les deux magazines d'information généraliste. Autres chiffres qu' il convient de mettre 
en avant dans cette rubrique culturelle, la proportion d'articles portant sur des 
hommes qui est très largement supérieure à celle des articles traitant des femmes. En 
effet, 36% des articles sur la culture du Devoir (plus de deux fois plus que sur les 
femmes), 50% à L 'Actualité (soit cinq fois plus que sur les femmes), 52% au Nouvel 
Observateur (cinq fois plus que sur les femmes) et 68% au Monde (dix fois plus que 
sur les femmes) portent sur des hommes ou le statut social des hommes. Les femmes 
occupent donc un espace médiatique beaucoup plus réduit que les hommes au sein 
des rubriques culturelles de notre corpus. 
Tableau 4. 18 Sexe des sujets des articles sur l'environnement 
Pourcentage Le Monde Le Devoir Le Nouvel Observateur L 'Actualité 
d'articles sur 
l' environnement en 
fonction du sexe 
des sujets 
Articles écrits sur 0% 0% 10% 0% 
des hommes 




Aucun des articles de notre corpus sur l' environnement n'aborde le statut social des 
femmes ou ne dresse le portrait de femmes. Seul Le Nouvel Observateur traite 
d'hommes, à hauteur de 10% des articles sur l' environnement. Tous les autres 
journaux publient des articles dits neutres, où aucun genre n' est mis en exergue. 
Ainsi, le thème d' environnement est un thème principalement neutre. 
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Tableau 4. 19 Sexe des sujets des articles de société 
Pourcentage Le Monde Le Devoir Le Nouvel Observateur L 'Actualité 
d'articles sur la 
société en fonction 
du sexe des sujets 
Articles écrits sur 14,56% 3,7% 17,91% 0% 
des femmes 
Articles écrits sur 31,07% 22,22% 19,40% 0% 
des hommes 
Articles écrits sur 3,76% 5,97% 0% 
des hommes et des 
femmes 
Articles écrits sans 21,88% 74,08% 56,72% 100% 
distinction genrée 
marquée 
On relève de nombreuses disparités entre les journaux de notre corpus à l'égard des 
articles de société. Si les journaux français de notre corpus publient une proportion 
comparable d'articles de société portant sur des femmes, seuls 3% des articles de 
société du Devoir dressent le portrait de sujets féminins tandis que plus de 22% de 
ces articles portent sur des hommes. Ainsi, les articles de société publiés dans Le 
Devoir traitent plus souvent d'hommes que de femmes, ce qui véhicule l' image selon 
laquelle les femmes n'auraient pas une place égale aux hommes, et que ce soit dans 
l'espace médiatique des rubriques de société ou dans la société elle-même. En outre, 
les articles de société de L 'Actualité ne mettent en avant aucun genre en particulier. 
Ainsi, les journaux québécois véhiculent une actualité sur la société qui n'est pas 
centrée sur les femmes. Par ailleurs, la proportion d'articles neutres est plus grande au 
sein du Devoir et du Nouvel Observateur, qui prennent ainsi le parti de ne pas 
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distinguer les genres dans leurs articles de société. Seul Le Monde publie plus 
d'articles de société sur les hommes que des articles de société dits neutres. 
Tableau 4. 20 Sexe des sujets des articles sportifs 
Pourcentage d ' articles Le Monde Le Devoir Le Nouvel L'Actualité 
sur le sport en fonction Observateur 
du sexe des sujets 
Articles écrits sur des 0% 5,56% 0% 0% 
femmes 
Articles écrits sur des 100% 72,22% 100% 0% 
hommes 
Articles écrits sans 0% 22,22% 0% 0% 
distinction sexuelle 
genrée 
Il convient de rappeler que L'Actualité n'a publié aucun article sportif pendant la 
période étudiée. Parmi le corpus restreint dont nous disposons, seul Le Devoir a 
diffusé des articles sportifs mettant en avant des femmes . Le Devoir a par ailleurs 
publié des articles sportifs ne prenant pas pour objet un genre spécifique. En effet, le 
joumaliste Jean Dion a publié un article, nommé« Le choix botté», le 10 décembre 
2013 traitant du sport virtuel et plus particulièrement au football fantasy (Dion, Le 
Devoir, 2013, p. 14). L'article traite de cette tendance à jouer en ligne avec des 
avatars des vrais sportifs, tout en combinant des statistiques et stratégies avec d'autres 
joueurs sur l'Intemet. Si les sports joués représentent bien souvent des équipes 
masculines, il n'en reste pas moins que l'article ne fait pas mention de l'identité des 
joueurs en ligne, y compris de leur désignation genrée. Au contraire, tous les articles 
sportifs du Monde et du Nouvel Observateur abordent le sport masculin ou des 
hommes sportifs. Ainsi, si les femmes parviennent à prendre une place, même 
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moindre, au sein de l'actualité sportive du Devoir, l'actualité sportive des autres 
JOurnaux est androcentrée et semble ne pas vouloir prendre en compte le sport 
féminin. 
Tableau 4. 21 Sexe des sujets des articles sur l' éducation 
Pourcentage Le Monde Le Devoir Le Nouvel Observateur L 'Actualité 
d'articles sur 
l'éducation en 
fonction du sexe 
des sujets 
Articles écrits sur 7,14% 0% 0% 0% 
des hommes 
Articles écrits 0% 16,67% 0% 0% 
sur des hommes 
et des femmes 
Articles écrits 92,86% 83,33% 0% 100% 
sans distinction 
sexuelle genrée 
Le Nouvel Observateur n'ayant diffusé aucun article sur l'éducation au cours de la 
période analysée, nous observons la place des femmes médiatisées au sein du thème 
« éducation » dans Le Monde, Le Devoir et L 'Actualité. Par ailleurs, aucun des 
articles sur l'éducation publiés dans L 'Actualité ne traite d' un genre en particulier. Si 
la grande majorité des articles sur l'éducation du Monde et du Devoir ne fait pas non 
plus de distinction genrée, une différence s'établit entre les deux quotidiens : le reste 
des articles publiés dans cette rubrique traite de femmes au Monde et d' hommes au 
Devoir. 
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Tableau 4. 22 Sexe des sujets des articles scientifiques 
Pourcentage d'articles sur Le Monde Le Devoir Le Nouvel L'Actualité 
la science en fonction du Observateur 
sexe des sujets 
Articles écrits sur des 0% 0% 0% 33,33% 
hommes 
Articles écrits sans 100% 0% 100% 66,67% 
distinction genrée marquée 
En ce qui concerne les articles scientifiques, Le Devoir n'a pas publié d'article dans 
cette rubrique lors de la période observée : nos interprétations excluent donc le 
quotidien québécois. Seul L 'Actualité met en avant le genre masculin, pour une 
minorité des articles scientifiques qu'il diffuse. Le corpus français ne traite d'aucun 
genre spécifique dans les articles scientifiques, ne faisant donc aucune distinction 
genrée. 
Tableau 4. 23 Sexe des sujets des articles sur la santé 
Pourcentage Le Monde Le Devoir Le Nouvel Observateur L 'Actualité 
d'articles sur la 
santé en fonction 
du sexe des sujets 
Articles écrits sur 0% 22,22% 7,25% 0% 
des femmes 
Articles écrits sur 0% 0% 14,49% 0% 
des hommes 




Il convient de noter que L 'Actualité et Le Monde ne font aucune distinction genrée 
dans leurs articles sur la santé. Une grande propension des articles sur la santé dans 
Le Devoir et Le Nouvel Observateur n'accorde pas de préférence à l' un des genres. 
Seul Le Nouvel Observateur traite d' hommes au sein des articles de santé publiés. 
Tandis que 7% des articles sur la santé diffusés dans l'hebdomadaire québécois 
mettent en avant des femmes ·ou le statut social des femmes, la proportion est plus 
élevée dans le quotidien québécois : 22% de tous les articles scientifiques. 
Tableau 4. 24 Sexe des sujets des articles sur la mode 
Pourcentage Le Monde Le Devoir Le Nouvel Observateur L 'Actualité 
d'articles sur 
la mode en 
fonction du 
sexe des sujets 
Articles écrits 0% 0% 31,58% 0% 
sur des femmes 
Articles écrits 0% 0% 10,53% 0% 
sur des hommes 
Articles écrits 0% 0% 15,79% 0% 
sur des hommes 
et des femmes 
Articles écrits 0% 0% 42,1% 0% 
sans distinction 
genrée marquée 
Comme seul Le Nouvel Observqteur a publié des articles sur la mode, nous ne 
pouvons pas généraliser les résultats. Cela dit, nous pouvons observer que les articles 
de mode de l' hebdomadaire français se répartissent entre le genre féminin mis en 
exergue (pour 31% des articles) et aucune distinction genrée marquée (pour 42% des 
-------------------------------------------------------------------------------------------
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articles). Des articles de mode du Nouvel Observateur traitent également des deux 
genres et des hommes, mentionnant donc les deux genres au sein de 1' information 
mode. 
Tableau 4. 25 Sexe des sujets des articles technologiques 
Pourcentage Le Monde Le Devoir Le Nouvel L 'Actualité 
d'articles sur les Observateur 
technologies en 
fonction du sexe des 
sujets 
Articles écrits sans 0% 0% 100% 0% 
distinction genrée 
marquée 
Seul Le Nouvel Observateur a publié des articles sur les technologies et aucun de ces 
articles ne fait pas de distinction entre les deux genres. L' information technologique 
du Nouvel Observateur n'est donc pas genrée, elle est neutre. 
L'on peut donc observer une réelle disparité au niveau de la distribution des rubriques 
en fonction du sexe des sujets, des figurants et des intervenants. Les données 
récoltées au cours de notre recherche appuient les recherches scientifiques antérieures 
qui mettent en avant le moindre poids des femmes comme sujets médiatisés au sein 
de la presse écrite (Roventa-Frumusani, 2009, p. 12). À la suite de la revue de 
littérature que nous avons établie dans les chapitres précédents et des données que 
nous avons analysées, nous pouvons établir que les femmes occupent un espace 
médiatique moins important que les hommes et qu' elles sont plus souvent le sujet 
principal de rubriques venant rappeler le rôle social qui leur est traditionnellement 
réservé. Des recherches scientifiques antérieures relevaient une distribution genrée au 
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sein de certaines rubriques, témoignant entre autres que « la politique/!' actualité du 
gouvernement, les sports, les rubriques féminines comptent parmi les sujets les plus 
« marqués » sexuellement. » (Ceulemans et Fauconnier, 1979, p. 72). Nos résultats 
chiffrés nous permettent de répondre à une partie de notre deuxième question de 
recherche spécifique, à savoir quelle place est accordée aux femmes dans les 
journaux. En choisissant d'établir une comparaison statistique de la distribution des 
rubriques en fonction du genre des sujets médiatisés, nous pouvons observer la place 
des femmes sujets d'une couverture médiatique en termes de leur présence dans les 
rubriques des journaux. Ainsi, avec ces statistiques, nous observons que les femmes 
sont plus souvent le sujet principal d ' article en santé et en mode. Cela n' est pas sans 
rappeler les propos des chercheures Christine Planté et Marie-Ève Thérenty 
concernant la distribution genrée des rubriques et son incidence sur la représentation 
des femmes : « Dans le journal quotidien au XIXe siècle, les rubriques et leurs 
frontières renvoient d'une manière normée et prescriptive à une sexuation du journal 
qui reproduit les mêmes décisions que la société en diffusant un espace public plutôt 
masculin et en marge un espace privé plutôt féminin » (Thérenty, 2009). En effet, si 
elles font l 'objet de moins d' articles que les hommes dans les rubriques économiques, 
culturelles et de société, les femmes sont plus souvent au cœur des articles de ces 
rubriques que dans le reste des articles de notre corpus. Les femmes sont moins 
souvent les sujets d' articles que les hommes au sein des publications sélectionnées, 
représentant moins d'un quart des articles de toutes les rubriques confondues. Il parait 
nécessaire de rappeler qu'au sein de notre corpus, aucun article des rubriques sur les 
technologies, la science, l'éducation et sur l'environnement ne prend pour sujet 
principal des femmes. 
Nous avons par ailleurs comptabilisé les personnes mentionnées, les experts et les 
témoins cités au sein des articles en fonction de leur sexe. Nous entendons par experte 
une personne à qui le journaliste attribue un savoir objectif et scientifique, dont 
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l'information peut être considérée comme fiable. A contrario, nous entendons par 
témoin une personne dont le discours est subjectif, personnel et émotionnel. 
L'information véhiculée par le témoin n'est pas perçue comme scientifiquement 
valable, elle permet plutôt de comprendre l'état d'esprit d' un groupe d' individus. 
Enfin, nous entendons par personnes mentionnées toute personne dont le nom est cité 
au sein des articles, mais à qui l' on n'attribue aucun discours. En comptabilisant ces 
différents indicateurs, nous pouvons avoir un meilleur aperçu non seulement du 
traitement médiatique des genres, mais encore de leur présence numérique au sein du 
corpus. Il convient de noter qu' en ce qui concerne les citations et témoignages 
anonymes, nous avons seulement pris en compte les personnes mentionnées par leur 
seul prénom ou leur seul patronyme. Ainsi, des formules telles que « un voisin » ou 
encore « un haut fonctionnaire étranger » n'ont pas été comptabilisées. Toutes ces 
informations ont été retranscrites dans les tableaux suivants : 
Tableau 4. 26 La place des experts selon leur sexe 
Pourcentage Le Monde Le Devoir Le Nouvel Observateur L 'Actualité 
d'experts selon 
leur sexe 
Expertes 19,11% 24% 21,53% 22,81% 
Experts 80,89% 76% 78,47% 77,19% 
Les statistiques que nous avons récoltées nous permettent de noter que la très grande 
majorité des experts cités sont des hommes : dans toutes les publications, au moins 3 
experts sur 4, voire 4 sur 5 sont des hommes. Ainsi, les journaux ont moins souvent 
recours à des expertes qu'à des hommes experts lorsqu' il s'agit d' informer leur 
lectorat. Nous avons vu au cours des chapitres précédents qu'environ 20% des experts 
cités dans les médias français étaient des femmes (Reiser et Grésy, 2011 , p. 3). Nos 
statistiques nous permettent d'observer une moyenne comparable au sein de notre 
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corpus aussi bien français que québécois. Ainsi les femmes sont moms souvent 
perçues comme expertes dans leur domaine, les journalistes leur préférant leurs 
collègues masculins. Il en résulte une moindre prise en compte de la parole des 
femmes et une plus grande visibilité des hommes et de leur savoir. 
Tableau 4. 27 La place des témoins selon leur sexe 
Pourcentage de Le Monde Le Devoir Le No uvel Observateur L 'Actualité 
témoins selon leur 
sexe 
Témoins féminins 25,36% 30,34% 32,47% 31,58% 
Témoins mascu lins 74,64% 69,66% 67,53% 68,42% 
Nous pouvons relever de nos statistiques que les femmes sont moms souvent 
sollicitées comme témoins que les hommes. Si on compare ces données avec celles 
présentées dans le tableau 4.26, nous remarquons que les femmes sont toutefois plus 
souvent citées comme témoins que comme expertes. En effet, 25% des témoins du 
Monde, 30% au Devoir, 32% au Nouvel Observateur et 31 % de L 'Actualité sont des 
femmes. Les journaux de notre corpus ont donc plus souvent recours aux hommes 
qu'aux femmes en termes de témoignages. Ils ont également plus souvent recours à 
des femmes témoins qu' à des femmes expertes, ce qui tend à faire de la parole 
féminine un témoignage, un discours subjectif et émotionnel plutôt que scientifiqùe, 
objectif. 
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Tableau 4. 28 La proportion de femmes et d'hommes cités 




Femmes 18,22% 21,34% 18,57% 17,68% 
mentionnées 
Hommes mentionnés 81,78% 78,66% 81,43% 82,32% 
Nous avons enfin comptabilisé les personnes mentionnées dans les articles en 
fonction de leur genre afin d'observer la place des femmes citées dans notre corpus. 
Nous pouvons noter qu'une moyenne de 20% des personnes mentionnées au sein de 
notre corpus est constituée de femmes, ce qui est comparable aux statistiques relevées 
par Fabien Lebrun. Selon le chercheur, les femmes « ne représentent en France que 
17,25% du total des personnes citées » (Lebrun, 2007, p. 353). Et au sein de notre 
corpus français, les femmes mentionnées représentent entre 17,68% (dans Le Nouvel 
Observateur) et 18,22% (dans Le Monde) du nombre total de personnes mentionnées, 
ce qui rejoint la présence des femmes dans les médias français observée six ans plus 
tôt par Fabien Lebrun. Les femmes représentent donc une faible proportion des 
personnes mentionnées dans les articles des quotidiens et des magazines que nous 
étudions. Les femmes sont moins présentes que les hommes au sein de notre corpus, 
les hommes étant plus souvent nommés que les femmes. 
Les femmes sont donc moms souvent mentionnées, citées comme expertes ou 
témoins que les hommes. Leur expertise est moins souvent mise en exergue par 
rapport à celle de leurs homologues masculins. La parole médiatique ne légitime donc 
pas systématiquement leur expertise. Notre corpus participe ainsi de l' image selon 
laquelle la légitimité sociale, politique et publique du savoir demeure l'apanage des 
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hommes, ce qui n'est pas sans rappeler les recherches de l'historienne Michèle Perrot 
qui met en avant le fait que le Verbe est l' apanage des dirigeants (Perrot, 1998, 
p. 260). Nos statistiques viennent confirmer le constat de sous-représentation des 
femmes dans les médias relevé par de nombreux chercheurs. En 2007, Fabien Lebrun 
soulignant cette sous-médiatisation, affirmait que « les femmes intéressent peu les 
médias, l' information s' écrit ou se raconte au masculin » (Lebrun, 2007, p. 353). En 
effet, nous pouvons constater à l' aide de nos statistiques qu'en 2013 les femmes sont 
toujours moins souvent mentionnées, citées et décrites dans la presse écrite que les 
hommes, et ne sont encore pas nombreuses à intégrer le débat public. Cette sous-
représentation médiatique des femmes contribue à reproduire une actualité 
androcentrée, ou du moins une communication genrée spécifique. Selon Fabien 
Lebrun, en privilégiant la parole des hommes, « les médias participent donc à 
l' invisibilité politique et sociale des femmes , ils renforcent leur marginalisation dans 
le discours public » (ibid. , p. 354). Et cette manière de présenter la société actuelle 
conduirait à légitimer la domination masculine au sein de la sphère médiatique et 
publique, ou du moins à la normaliser. 
Enfin, en comptabilisant les sujets médiatisés ainsi que le recours aux experts et aux 
témoins et les personnes mentionnées dans notre corpus, nous pouvons valider notre 
deuxième hypothèse de recherche. Cette deuxième hypothèse de recherche suppose 
que « les femmes sont moins souvent présentes que les hommes au sein des articles 
de presse écrite d'information générale en tant que sujets d'une couverture 
médiatique ». Les statistiques que nous avons récoltées mettent en exergue la sous-
représentation des femmes comme sujets d' une couverture médiatique, dans toutes les 
rubriques sauf celles portant sur la santé et sur la mode, ainsi que la moindre présence 
des femmes en tant qu' expertes, témoins et personnes citées par rapport aux hommes. 
Nous pouvons donc confirmer que les femmes occupent une moindre place dans les 
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journaux étudiés que les hommes, faisant moins souvent l'objet d'articles et moins 
souvent citées à titre d'expertes ou de témoins que les hommes. 
4.2 Analyse qualitative 
4.2.1 Analyse des textes 
Après avoir dressé le portrait quantitatif de notre corpus et observer la présence des 
femmes journalistes et des femmes sujets d' une couverture médiatique au sein des 
journaux analysés, nous nous intéressons désormais à la façon dont les femmes et leur 
statut social sont évoqués, cités et traités dans des articles sélectionnés. Afin de mieux 
comprendre la place des femmes dans la presse écrite, il convient d'étudier certes leur 
présence quantitative au sein des journaux, mais plus encore le traitement médiatique 
qui leur est fait. Car si la presse écrite d'information générale informe sur le monde et 
les individus qui le peuplent, elle offre aussi une vision des genres au même titre 
qu'elle traite des évènements politiques, économiques ou sportifs : « Pour bien rendre 
compte de l'image des femmes diffusée par les médias d' information, il est 
nécessaire, au-delà de l'analyse de la visibilité, de se pencher sur le contenu même du 
discours journalistique qui mentionne les femmes » (Bamberger, 2002, p. 41). Notre 
analyse qualitative s'est effectuée au cours de trois étapes successives et distinctes 
nous permettant d'appréhender le traitement médiatique des femmes dans notre 
corpus. Nous avons pris comme références les étapes d'analyse de contenu décrites 
par Jean de Bonville : « toute analyse de contenu correctement menée comprend trois 
phrases principales, elles-mêmes subdivisées en un nombre variables d'étapes: la 
préparation de 1' analyse, le traitement des données et 1' interprétation des résultats » 
(2000, p. 23). Ainsi, nous avons fait le choix de diviser notre travail qualitatif en 
suivant ces étapes afin d'obtenir des résultats fiables et le plus objectifs possibles. 
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4.2.1.1 Présentation de l' analyse 
Il convient tout d'abord de clarifier la composition de notre échantillon pour l'analyse 
qualitative. Compte tenu du temps limité dont nous disposons et de notre désir de 
produire une analyse détaillée et approfondie, nous avons pris le parti d ' étudier un 
échantillon réduit, nous limitant uniquement à quelques articles de notre corpus. Nous 
avons donc choisi d' observer les unités textuelles portant sur les femmes ou sur leur 
statut social afin d'analyser directement le traitement médiatique qui leur est imparti. 
Ainsi, nous avons retenu deux articles pour chaque journal étudié, ce qui équivaut à 
un total de huit articles à analyser. Les huit articles sélectionnés sont les 
suivants (voir les annexes 6, 7, 8, 9, 10, 11 , 12 et 13): 
Lina Dib, « Insultée, une élue du NPD en appelle au président », Le Devoir, 
10 décembre 2013, p. 4 (Annexe 6) ; 
Véronique Dupont, « GM assoit une femme au volant de l' entreprise », Le 
Devoir, 11 décembre, p. 11-12 (Annexe 7) ; 
Jean-Baptiste de Montvalon, « La discrète montée en puissance de Martine 
Aubry contrariée par la justice », Le Monde, 12 décembre 2013 , 
p. 9 (Annexe 8) ; 
Christine Legrand, « Mme Bachelet grande favorite de la présidentielle 
chilienne », Le Monde , 15 décembre 2013 , p. 3 (Annexe 9) ; 
Louis Mariee, « La dure de chez Doux », Le Nouvel Observateur, 7 novembre 
2013, p. 48 (Annexe 10); 
Marie-Hélène Martin,« Révolution à l' anglaise », Le Nouvel Observateur, 21 
novembre 2013, p. 99 (Annexe 11) ; 
Chantal Hébert, « Effets « per-verts »», L 'Actualité, 1er novembre 2013, p. 49 
(Annexe 12) ; 
Carole Beaulieu, « Les pommes de Pauline », L 'Actualité, 15 novembre 2013 , 
p. 3 (Annexe 13). 
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Quatre de ces articles sont écrits par des femmes journalistes et deux par des hommes 
journalistes. Les articles appartiennent également à des rubriques diverses : politique 
nationale, politique internationale, économie et société. Ainsi, nous avons choisi des 
articles écrit par différents journalistes, appartenant à diverses rubriques, ce qui offre 
une représentation diversifiée de l' information telle qu' elle peut être publiée 
habituellement dans les médias imprimés. Nous n'avons pas fait le choix d'analyser 
des interviews, afin de nous focaliser sur ce qui est dit des femmes par les journalistes 
ainsi que par les témoins et experts mentionnés au cours des unités rédactionnelles. 
En outre, nous avons choisi d'analyser autant des articles que des éditoriaux, ce qui 
nous permet d' avoir un mélange d ' informations et de commentaires au sein de notre 
corpus d' analyse qualitative. Si notre échantillon est limité, nous tentons de 
reproduire la diversité des unités rédactionnelles publiées par la presse écrite. Nous ne 
prétendons donc pas à une représentativité des journaux sélectionnés ni de la presse 
écrite, mais cherchons à observer au sein de différentes rubriques, dans diverses 
publications et sous différentes plumes, la manière dont les femmes sont mentionnées 
dans la presse écrite et la façon dont 1' information présente les femmes et leur statut 
social. 
Nous tentons de discerner dans chacun des articles analysés les grandes lignes de la 
structure journalistique, dans le but de comprendre de quoi il est question et de qui 
l'on parle. Plus spécifiquement, nous avons étudié chacune des unités textuelles 
distinctivement, selon trois étapes successives. Tout d' abord, nous décrivons l' unité 
rédactionnelle choisie en tentant de répondre aux questions suivantes : Quel(s) 
sujet(s) fait/font l' objet de l' article ? À quelle date se rapportent les faits reportés ? 
Quelle est l'information essentielle ? Quelle place détient la femme présentée dans 
l' article ? Comment est-elle décrite ? A cette brève étape descriptive suit une analyse 
de la forme énonciatrice, à savoir les temps verbaux et la voix verbale (si les verbes 
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sont à la voix active ou passive, par exemple), l'utilisation des adjectifs qualitatifs et 
attributs, des figures de style ainsi que des réseaux sémantiques. Cette deuxième 
étape permet de mieux comprendre les traces discursives qui construisent l' image des 
femmes dans la presse écrite française et québécoise. Enfin, afin d' obtenir des 
résultats comparables, nous avons dressé une grille d' analyse qualitative (voir 
l' annexe 5). Nous distinguons donc plusieurs catégories que nous observons au sein 
de chaque unité rédactionnelle. Nous avons pris soin de classer ces catégories selon 
les quatre qualités mises en exergue par le théoricien Roger Mucchielli : 
Exhaustives (toutes les unités de sens sont distribuées dans les 
catégories. La liste de celles-ci épuise les caractéristiques de ces 
unités); exclusives (les catégories sont distinctes; un même 
élément ne peut appartenir à deux catégories à la fois et sous le 
même rapport) ; objectives (intelligibles à plusieurs codeurs) ; 
pertinentes (en rapport avec d'une part les objectifs de l' analyse, 
d' autre part le contenu à analyser). (Mucchielli, 2006, p. 46) 
En utilisant une même grille d'analyse pour l'ensemble de cet échantillon qualitatif, 
nous cherchons à repérer les indices qui nous permettent d' observer les 
représentations sociales et médiatiques des femmes et de leur statut social. Nous 
tentons alors de déceler une différence dans le traitement discursif des femmes, 
traitement qui participerait de leur marginalisation. Pour ce faire , nous nous inspirons 
en partie des caractéristiques relevées par Marlène Coulomb-Guily et Cécile Méadel : 
Parmi les différents attributs possibles qui vont signer dans les 
enquêtes des caractéristiques de Genre différenciées, on note la 
spécification de l'activité professionnelle versus la non-
qualification, la présentation nominative de la personne versus la 
présentation anonyme, la dénomination par le nom complet versus 
la désignation par le seul prénom, 1' identification comme victime 
versus la désignation comme participant actif, la qualification par 
ses caractéristiques propres versus la caractérisation relationnelle 
(femme de, fille de, mère de) ou comme élément indifférencié 
d'un ensemble (ouvrière de). (Coulomb-Gully et Méadel, in 
Coulomb-Gully, 2011, p. 22) 
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En outre, notre analyse qualitative s'intéresse à la place accordée à l' apparence et au 
thème de la vie domestique. Ainsi, nous analysons les mots ou familles de mots 
rappelant les attributs physiques et le statut familial ou matrimonial. Dans les cas où 
un homme est mentionné dans un article portant sur une femme, nous cherchons à 
voir si sa présence vient légitimer la couverture médiatique de la femme en question. 
4.2.1.2 Traitement des données 
Notre démarche qualitative nous permet de relever les discours véhiculés par les 
quatre journaux de notre corpus. Plus spécifiquement, nous nous attachons à observer 
le texte sous toutes ses facettes, depuis le titre jusqu'aux adjectifs qualitatifs attribués 
aux femmes , afin d' y étudier la manière dont on s' adresse aux femmes ainsi que la 
façon dont on traite d' elles et de leur statut social dans les unités rédactionnelles 
sélectionnées : 
Il s'agit de repérer ce dont on parle et comment on en parle, donc 
de repérer les segments qui renvoient au thème à travers les objets 
des discours que l' on repère et leur progression ou leur 
transformation au fil du texte. (Moirand, 2006, p. 307) 
4.2.1.2.1 Les titres des articles révélateurs 
De pnme abord, il convient de rappeler que les titres sont très évocateurs et 
représentatifs de l'ensemble de l' article. Ils doivent donc être analysés en tant que 
tels. En effet, ils sont la première porte d'entrée dans le texte journalistique, offrant 
les informations nécessaires pour comprendre le sujet de 1' article. Trois titres des 
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unités rédactionnelles qui forment notre échantillon qualitatif traitent d 'une femme en 
la présentant dans une posture de pouvoir : « GM assoit une femme au volant de son 
entreprise » (Dib, Le Devoir, 11 décembre 2013 , p. 11-12) ; « Mme Bache let grande 
favorite de la présidentielle chilienne » (Legrand, Le Monde , 15 décembre 2013 , 
p. 3); « La Dure de chez Doux » (Mariee, Le Nouvel Observateur, 7 novembre 2013 , 
p. 48). Si l'article du Devoir utilise une métaphore pour annoncer que Mary Barra 
devient la première femme à obtenir le poste de directrice générale de la compagnie 
General Motors, il faut attendre le premier paragraphe pour que cette dernière soit 
nommée. Nous avons observé que dans d' autres articles publiés dans Le Devoir et 
dont l 'objet principal est un homme, celui-ci est nommé dès le titre ou le chapeau de 
l' article: « Philippe Couillard en route pour le Québec » (Loisel, Le Devoir, 10 
décembre 2013, p. 1); « Dimitri Soudas est de retour dans le giron conservateur » (La 
Presse canadienne, Le Devoir, 9 décembre 2013, p. 4); « Duchesne ouvert à un 
enseignement multidisciplinaire » (Gervais, Le Devoir, 13 décembre 2013 , p. 4). En 
outre, le journaliste Louis Mariee du Nouvel Observateur insiste plus sur un trait de 
caractère de Nadine Hourmant que sur sa position ou son combat syndicaliste, ne la 
nommant qu'à partir du premier paragraphe et la désignant seulement par les termes 
« une syndicaliste » et « 1 'une des figures de proue » au sein du sous-titre. Il convient 
de noter que la photographie choisie dans le cadre de cet article se fait le reflet du 
titre: l'expression faciale de Nadine Hourmant, micro à la main, représente une 
émotion de colère. Si le titre « La discrète montée en puissance de Martine Aubry 
contrariée par lajustice » (de Montvalon, Le Monde, 12 décembre 2013 , p. 9) évoque 
quant à lui une posture de pouvoir pour Martine Aubry, cette posture est accolée à 
deux points négatifs : un adjectif qualificatif venant décrire une position réservée et 
un obstacle à l'ascension de la maire de Lille. Le titre de Lina Dib dans Le Devoir 
évoque pour sa part une posture de victime : « Insultée, une élue du NPD en appelle 
au président » (Dib, Le Devoir, lü décembre 2013, p. 4). Comme pour les titres 
mentionnés plus haut, le nom de Charmaine Borg est donné au sein du premier 
paragraphe, mais avant celui de Jean-Guy Dagenais, le député en position 
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d' agresseur. Charmaine Borg est donc représentée dans un rôle passif de victime. 
Deux titres d 'articles portant sur des femmes et leur statut social ne mentionnent pas 
de femmes, occultant ainsi le genre de l' objet de l' article: il s' agit de l' article 
« Révolution à l' anglaise » (Martin, Le Nouvel Observateur, 21 novembre 2013 , 
p. 99) et « Effets « per-verts » » (Hébert, L 'Actualité, 1er novembre 2013 , p. 49) . 
Ainsi, s' il est question de femmes dans ces deux articles, les titres ne soulignent pas 
pour autant cet aspect genré, préférant mentionner un autre thème de 1' article. Enfin, 
le titre de l' éditorial de Carole Beaulieu met en jeu une métaphore sur les pommes 
bibliques d'Adam et Ève, ne mentionnant que le prénom de la première ministre du 
Québec, Pauline Marois : « Les Pommes de Pauline » (Beaulieu, L 'Actualité, 15 
novembre 2013 , p. 3). Le recours à la métaphore biblique et l' occultation du nom de 
famille de Pauline Marois conduisent à briser la distance entre la fonction de première 
ministre du Québec et le lecteur, installant une certaine connivence mais en 
n'exprimant pas le respect normalement dû à un tel titre officiel. Un titre de l' article 
du Nouvel Observateur du 28 novembre 2013 , écrit par Julien Martin, vient rappeler 
cette même absence de distance et de respect cette fois -ci pour la première dame de 
France, Valérie Trierweiler : « Tatie Valérie » (Martin, Le Nouvel Observateur, 28 
novembre 2013 , p. 54). L 'usage du prénom seul ou l' absence de nomination du titre 
occupé par une femme tend à effacer sa présence ou à la priver de pouvoir, de 
prestige et d' expertise. La femme est renvoyée à son prénom ou à la non-nomination 
de son occupation, limitant ainsi sa légitimité dans l'espace médiatique par rapport à 
un homme nommé par son titre et son patronyme (El Yamani, 1998, p. 232). 
4.2 .1.2.2 Jean-Baptiste de Montvalon, « La discrète montée en puissance de 
Martine Aubry contrariée par la justice », Le Monde , 12 décembre 2013 , p. 9 
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Au sein de cet article du Monde , le journaliste Jean-Baptiste de Montvalon décrit 
Martine Aubry seulement par son titre de maire. Son titre actuel de « maire socialiste 
de Lille » ainsi que ses anciens titres d' « ancienne candidate à la primaire de 2011 », 
d' « ancienne ministre » sont ainsi mentionnés pour la nommer ou rappeler sa 
position politique. Martine Aubry se voit attribuer des verbes d' action ainsi que des 
verbes à la voix active, ce qui tend à souligner son rôle d' agent et à lui procurer une 
certaine légitimité : « Martine Aubry devra lever l'hypothèque judiciaire »,« la maire 
socialiste de Lille devra mener campagne pour sa réélection », « Mme Aubry avait pu 
avancer un peu plus librement ses pions sur l' échiquier politique », etc. En outre, au 
cours de l' article, les autres personnes mentionnées à titre de témoins de la montée en 
puissance de Martine Aubry et de sa popularité auprès de l' opinion publique sont 
également seulement nommés par leur prénom, patronyme et titre officiel : « dit la 
ministre chargée de la réforme de l'État, Marylise Lebranchu »,« relève également le 
député de la Nièvre Christian Paul », « souligne son collègue des Hauts-de-Seine, 
Jean-Marc Germain ». Un certain lien d' égalité est donc mis en place entre ces 
différentes personnes, sans distinction genrée. L' article évoque l'arrêt de la Cour de 
cassation, remettant en contexte l' affaire juridique de l'amiante. Il n' est nulle part fait 
mention des attributs physiques ou du statut matrimonial de Martine Aubry. Les 
seules informations présentes au sein de 1 'article sont des informations essentielles à 
la compréhension du sujet journalistique. Dans ce dernier cas, le traitement 
médiatique de Martine Aubry semble non sexiste. Martine Aubry est présentée dans 
sa fonction sans aucune mention de sa sphère domestique, de son apparence et aucun 
commentaire stéréotypé n'est présent. 
4.2.1.2.3 Christine Legrand, « Mme Bachelet grande favorite de la 
présidentielle chilienne », Le Monde , 15 décembre 2013 , p. 3 
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L'article de Christine Legrand présente les objectifs et promesses électorales de la 
candidate Michelle Bachelet pour les élections présidentielles chiliennes. L 'ancienne 
présidente est d' abord nommée par son patronyme dans le titre de l' article avant 
d'être nommée par la suite par son prénom et son nom de famille. La première 
information qui nous est donnée dans les paragraphes formant l'article est son âge. En 
effet, l' article débute par la phrase suivante : « À 62 ans, la socialiste Michelle 
Bache let est la favorite du second tour de 1' élection présidentielle au Chili, dimanche 
15 décembre ». Son âge est la première information qui apparait non seulement dans 
cette phrase mais aussi dans l'article. Sa formation politique, sa position de favorite 
de l'élection présidentielle sont mises au second plan dans la phrase, constituant des 
compléments d'objet. Les anciens titres officiels de Michelle Bachelet sont 
mentionnés au cours d'une phrase de l' article : « Première femme élue à la présidence 
du Chili en 2006, elle a été ministre de la santé en 2000 et, deux ans plus tard, la 
première femme ministre de la défense d'Amérique latine ». L'article présente donc à 
mettre en exergue l' expérience politique et les fonctions déjà occupées par Michelle 
Bachelet, afin de légitimer sa présence au sein de la course électorale et plus 
globalement au sein de la haute sphère politique. Cela dit, la journaliste Christine 
Legrand ne met pas 1' accent sur la façon dont la candidate à la présidence chilienne 
parvient à briser le plafond de verre, ni sur la faible représentation des femmes à la 
tête des gouvernements. En outre, le statut matrimonial de Michelle Bachelet est 
mentionné, ce qui ne semble n' avoir aucun lien avec ses positions politiques, ses 
promesses électorales ni son caractère : « Pédiatre de formation, divorcée et 
agnostique dans un pays où l'Église catholique est puissante ». En outre, si ses 
croyances religieuses sont également rappelées, il s' agissait de souligner une 
différence par rapport à la majorité de la population chilienne. Ainsi, Christine 
Legrand vient mettre en lien les croyances religieuses, la formation professionnelle de 
la candidate à la présidentielle avec sa sphère domestique. Quelques pages plus loin, 
toujours dans Le Monde des 15 et 16 décembre 2013 , un article est diffusé sur En da 
Kenny, premier ministre irlandais (Gatinois, Le Monde , 15 décembre 2013 , p. 4). Il 
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convient de souligner que le titre de 1' article « En da Kenny, un homme ordinaire, 
sauveteur de l' Irlande » vient déjà s'opposer au « Mme Bachelet » de l'article écrit 
par Christine Legrand. Dans 1' article de Claire Gatinois, il est fait mention de son âge 
et de son ancienne carrière professionnelle mais de manière tout à fait différente. En 
effet, lorsque la journaliste donne l'âge du premier ministre irlandais, c'est pour 
mieux insister sur ses années d'expérience en politique : « À 62 ans, dont près de 
quarante en politique ». Et son ancienne profession n'est pas décrite dans une phrase 
faisant mention de son statut matrimonial - d'ailleurs son statut familial et 
matrimonial ne sont jamais écrits dans cet article-, mais plutôt pour éviter de répéter 
son nom et sa fonction qui le présentaient plus haut: « Dimanche 15 décembre, c 'est 
à lui, l' ancien instituteur, que l' on saura gré d'avoir libéré l' ex « tigre celtique » du 
joug de la « troïka » ». Enfin, la sphère familiale de Michelle Bachelet est également 
mentionnée au cours de 1' article afin de souligner le passé difficile de la candidate, et 
son lien avec la torture : « Michelle Bachelet et sa mère ont été arrêtées et torturées 
après le coup d'État militaire de 1973. Son père, le général Alberto Bachelet, est mort 
à 51 ans, dans une prison militaire, des suites des tortures infligées par ses pairs ». Il 
convient de rappeler que dans ces phrases, la mère de Michelle Bachelet -
mentionnée dans son rôle de victime - n' est pas nommée, contrairement à son père. 
Enfin, aucun expert ni témoin n'est mentionné au cours de l'article. Seul le discours 
de Michelle Bachelet est véhiculé, sans aucun besoin d'être secondé par d'autres 
candidats ou des membres de son équipe de campagne électorale. Sa parole se 
légitimerait donc par elle-même. 
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4.2.1.2.4 Lina Dib, « Insultée, une élue du NPD en appelle au président», Le 
Devoir, 10 décembre 2013, p. 4 
Si le titre de l'article de Lina Dib met l'accent sur Charmaine Borg et le point de 
privilège qu'elle a soulevé contre Guy Dagenais, l'article évoque plutôt une 
dissension entre le sénateur et la députée, sur fond de constat de manque de parité en 
politique. En effet, à plusieurs reprises il est sous-entendu que les femmes sont peu 
nombreuses à entrer en politique, ce qui serait la conséquence de remarques sexistes 
et désobligeantes : « ce n'est certainement pas avec des choses comme ça que nous 
allons réussir à encourager plus de jeunes femmes à s'engager en politique », « les 
attaques personnelles n' avaient pas leur place en politique et qu'elles décourageaient 
particulièrement les jeunes femmes de faire de la politique ». En outre, Charmaine 
Borg est ici présentée sous une posture défensive, de victime comme viennent le 
souligner les termes suivants : « Insultée, une élue NPD en appelle au président », 
« selon la députée insultée », « elle s 'est dite particulièrement dégoutée », etc. Les 
verbes employés avec la députée NPD sont des verbes discursifs la présentant là 
encore sur la défensive : « a-t-elle déploré », « la députée s'est défendue », « a 
protesté Mme Borg ». La journaliste Lina Dib évoque des questions qui ont été 
posées par Charmaine Borg : « À la sortie des Communes, en réponse aux questions 
des journalistes, la députée s' est défendue d'avoir l'épiderme trop sensible. « Ce n' est 
pas une question d' être tough , a protesté Mme Borg »». Ces phrases viennent sous-
tendre un sexisme latent de la part des journalistes qui viennent questionner la 
réaction de Charmaine Borg pourtant insultée par Jean-Guy Dagenais, plutôt que de 
questionner le sénateur et ses paroles misogynes. Cette manière de penser la 
culpabilité ou l'exagération de la victime plutôt que du côté du fautif est réprimandée 
aussi bien par Charmaine Borg que par la journaliste, qui tient ainsi à présenter un 
traitement médiatique différencié. À noter que Charmaine Borg et Jean-Guy Dagenais 
ne sont pas décrits, aucun attribut physique ne nous est transmis et leur âge n' est pas 
dévoilé. Ainsi, si un certain sexisme se dénote dans la description de l'évènement, la 
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description de Charmaine Borg demeure semblable à celle de Guy Dagenais. La 
description des sujets de l' article ne donne pas lieu à un traitement médiatique 
différencié, contrairement à celle de l 'évènement en lui-même. 
4.2.1.2.5 Véronique Dupont, « GM assoit une femme au volant de 
l' entreprise », Le Devoir, 11 décembre 2013 , p. 11-12 
L' article de Véronique Dupont semble porter, au vu du titre, sur Mary Barra et son 
nouveau poste de directrice générale de la compagnie General Motors. Cela dit, plus 
de la moitié de l' article traite de l' ancien directeur général et président du conseil 
d' administration, Dan Akerson. En outre, seuls des verbes d'état sont attribués à 
Mary Barra : « Mme Barra, 51 ans et 3 3 ans au service de 1' entreprise, est 
actuellement vice-présidente du développement mondial des produits et de 
l' approvisionnement », « Mme Barra est issue du sérail ». Elle ne semble donc être 
sujet d 'aucune action, ce qui tend à sous-estimer sa position hiérarchique ainsi que 
son personnage. Si son âge est mentionné et mis en exergue par ses années 
d' expérience au sein de l' entreprise, il convient de souligner que l' article ne fait part 
que de l' âge de Dan Akerson et non de son nombre d'années passées au sein de 
General Motors : « Mme Barra, 51 ans et 33 ans au service de l' entreprise », « Elle 
succèdera à Dan Akerson, 65 ans ». Sa situation familiale est également mentionnée, 
tout comme ses attributs physiques : « Cette brune auburn aux longs cheveux et au 
large sourire, mariée et mère de deux enfants a grimpé tous les échelons ». Cette 
tournure de phrase vient lier son ascension professionnelle à ses traits physiques ainsi 
qu'à sa vie domestique. En outre, dans cette phrase tandis que l' information portant 
sur sa carrière professionnelle est placée en fin de phrase, les propositions concernant 
son apparence physique et sa situation familiale forment le début de phrase. L 'accent 
semble donc être mis d' abord sur le physique et la condition de mère et d'épouse de 
Mary Barra, avant de faire mention, sous forme de métaphore, sur son ascension 
--·-------·------------------------------------------------------------------------~ 
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professionnelle. Cette phrase est d 'ailleurs suivie d'une citation de Dan Akerson pour 
légitimer la carrière professionnelle de Mary Barra et ainsi sa promotion : « elle a 
travaillé en usine, dirigé des usines puis la partie la plus complexe de notre activité, le 
développement de produits et la gestion de l' approvisionnement dans le monde ». Si 
une grande partie de l' article aborde le départ à la retraite de Dan Akerson et le 
contexte économique de General Motors, les quelques paragraphes faisant mention de 
Mary Barra sont traversés de citations de Dan Akerson: « Mary Barra n' a pas été 
choisie pour faire « politiquement correct » » mais parce qu' elle est « probablement 
l'un des dirigeants les plus talentueux que j ' ai jamais rencontrés ». Il s 'agirait ainsi de 
légitimer la présence de Mary Barra dans les pages d' actualité et au poste de 
directrice générale en soulignant l'accord d' un homme, venant apporter le soutien à 
une femme. Le seul adjectif qualitatif qui lui est attribué, « talentueux », ne la désigne 
pas spécifiquement, mais plutôt un ensemble de dirigeants ayant impressionné Dan 
Akerson. Ainsi, Mary Barra ne semble pas posséder de qualités propres, ce qui est 
d'ailleurs souligné par le fait qu' elle ne succèdera pas à Dan Akerson pour le poste de 
présidente du conseil d' administration - poste qui sera comblé par une autre 
personne afin « d' enlever un peu du poids », « alléger sa tâche ». Ces choix de mots 
viennent donc suggérer que la nouvelle dirigeante ne semble pas pouvoir effectuer les 
mêmes tâches que son prédécesseur. Ainsi, cet article venant informer les lecteurs de 
la nomination d'une femme comme directrice générale de General Motors porte plus 
d' attention sur 1' ancien directeur. Mary Barra est présentée non pas par son expertise 
ou les nouvelles tâches qui lui sont attribuées, mais par son physique et son statut 
familial. Lorsque sa carrière est mentionnée dans l'article, des citations de Dan 
Akerson, ancien directeur de General Motors, viennent légitimer la nomination de 
Mary Barra. Cela contribuerait à mettre en lumière un sexisme latent à l'égard des 
femmes atteignant le haut de la hiérarchie. 
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4.3 .1.2.6 Louis Morice, « La Dure de chez Doux », Le Nouvel Observateur, 7 
novembre 2013, p. 48 
L'article de Louis Morice se donne pour objet de dresser le portrait de Nadine 
Hourmant, ouvrière syndicaliste de l 'usine Doux en France, tel que mentionné dans le 
sous-titre : « Portrait ». Or, il s' agit plus d' un portrait de la cause que de celui de 
Nadine Hourmant ou de son combat. Il n ' est que brièvement fait état de la position 
occupée au sein de l'usine par « l'ouvrière de la chaine d'emballage », de son 
parcours « Vingt-trois années d'école Doux ». La grande majorité de l' article traite de 
sa cause et de sa popularité auprès des autres ouvriers bretons. Le journaliste la 
présente dans une posture de combat comme peut le dénoter le choix des groupes 
verbaux « a lâché sa bombe », « se bat », « lance-t-elle », « s'emporte contre », 
« lancée dans cette croisade » ainsi que les termes descriptifs « la tête à claques ». 
D'ailleurs, il convient de souligner que les seuls verbes qui sont employés pour 
décrire Nadine Hourrnant ou qui lui sont apposés sont des verbes d' action ou des 
verbes discursifs. L'article la décrit donc comme développant un discours argumenté 
sans toutefois insister sur des actions ou des prises de position. Cela dit, le journaliste 
insiste à plusieurs reprises sur la posture et la popularité de Nadine Hourmant, la 
décrivant comme « l' une des figures de proue du mouvement des bonnes rouges » et 
« la figure emblématique de la crise bretonne ». Sa combativité lui est aussi attribuée 
par un témoin au sein du syndicat Force Ouvrière, venant donc légitimer sa posture de 
combattante syndicaliste : « Elle est hallucinante ». Ce portrait semble dresser 
l'image d'une femme qui parvient à s'imposer dans le milieu syndicaliste, à l' image 
de « La Liberté guidant le peuple » du peintre français Eugène Delacroix (1830). 
Toutefois, le journaliste fait mention de son statut familial, matrimonial ainsi que de 
son âge, comme pour rappeler sa condition féminine de femme et de mère : « son 
mari et ses trois filles ont dû apprendre à se contenter des rares moments qu' elle passe 
encore chez elle », « cette mère de famille de 41 ans ». Le passage sur la sphère 
domestique de Nadine Hourmant n'est pas anodin car il sous-tend un certain 
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délaissement de la part de Nadine Hourmant pour sa famille, induisant une part de 
culpabilité ou de victimisation. A cela s'ajoute une description physique qui ne vient 
appuyer aucun argument: « cette petite boule d' énergie blonde, toujours tirée à 
quatre épingles ». En outre, les termes choisis pour la décrire sous-tendent un point de 
vue du journaliste sur la beauté de la déléguée de Force Ouvrière. Enfin, Nadine 
Hourmant est appuyée au sein de cet article par un de ses collègues syndicalistes, qui 
n'est nommé que par son prénom : « Yannick, syndicaliste lui aussi, suit son 
engagement depuis le début », « Yannick, bon camarade, la couvre ». Ainsi, l'article 
rappellerait qu'une posture masculine est nécessaire pour soutenir Nadine Hourmant 
ainsi que pour légitimer son combat et sa parole. Cécile Sourd relevait en 2005 déjà 
cette pratique journalistique à l'égard des candidates politiques : 
Si la présence d'une influence masculine est quasiment toujours 
mise en avant par les journalistes lorsqu'une candidate est 
évoquée, les figures qu' elle revêt sont diverses : il peut s' agit d' un 
père ou de tout autre ascendant familial , mais également d' un 
homme du même parti, qui la pousse ou lui facilite les choses 
grâce à l' importance de sa situation (Sourd, 2005). 
Nous avons observé cette pratique dans l' article de Véronique Dupont sur Mary 
Barra, où il est fait plus souvent mention de Dan Akerson qui n' est pourtant pas 
no~é dans le titre de l' article (Le Devoir, 11 décembre 2013 , p. 11). Il convient de 
rappeler que les autres articles analysés précédemment n'ont pas recours à cette 
pratique : Martine Aubry, Michelle Bachelet et Charmaine Borg sont décrites et 
présentées sans qu' aucune posture masculine ne soit citée pour soutenir leur position 
politique. 
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4.3.1.2.7 Marie-Hélène Martin, «Révolution à l'anglaise », Le Nouvel 
Observateur, 21 novembre 2013, p . 99 
L'article de Marie-Hélène Martin pour Le Nouvel Observateur porte sur les clubs 
réservés aux femmes, à l'image des traditionnels clubs masculins qui ont fleurit au 
cours du XIXe siècle. La journaliste décrit quelques clubs pour femmes se trouvant à 
Londres. Le choix des termes employés pour dépeindre du lieu et de 1' ambiance 
soulignent un manque de sérieux, une certaine frivolité : « Les cocktails à base de 
vodka délient les langues et la bonne humeur est contagieuse », « entre deux éclats de 
rire »,« va réjouir l' assistance » et « The Other Club permet d'accéder aux délices de 
la convivialité et de la conversation ». L' article passe plus de temps à décrire la joie et 
l'allégresse qui remplissent les clubs féminins qu'à expliciter ce qui s' y fait et les 
enjeux qui en découlent. En effet, deux phrases seulement définissent les clubs 
réservés aux femmes:« L'idée était d'ouvrir un espace où toutes celles qui« font des 
choses » - juristes, scientifiques, politiques ... - pourraient travailler, discuter, se 
retrouver et diner », « des féministes old school, comme Rosie Boycott, ont été 
invitées à débattre le soir d'Halloween ». En ce qui concerne le thème de l'égalité, 
une citation de Joy Lo Dico vient mettre brièvement en contexte l' ascension de 
certaines femmes au-dessus du plafond de verre : « Angela Ahrendts, la patronne de 
Burberry [qu'Apple vient d'embaucher, NDLR], est la mieux payée du Royaume-
Uni; Zaha Hadid a décroché le prix Pulitzer, le Nobel de l'Architecture, et on verra 
bientôt l' écrivain Jane Austen sur les billets de 10 livres » - à noter que le terme 
d'écrivain n' a pas été féminisé par la journaliste Marie-Hélène Martin. À ce sujet, il 
convient de noter que la féminisation du terme d'écrivain est rarement utilisée dans la 
presse française (Fujimura, 2005, p. 37). Cette description de la place des femmes 
dans la société londonienne laisse à penser que les femmes seraient parvenues à 
supprimer les plafonds de verre et auraient obtenu une parité au sein des entreprises 
publiques et privées, comme s'il ne restait plus rien à accomplir par le mouvement 
féministe britannique. Or, l' on observe une augmentation de 20% des agressions 
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sexuelles dans les transports en commun britanniques entre 2013 et 2014 (Po thin, 
2014) et la présence de seulement 11% de femmes au sein des comités exécutifs 
d'entreprises anglaises (Dussapt, 2012). Il convient également de mettre en lumière 
une des phrases de cet article rappelant l'existence toujours actuelle de discrimination 
genrée dans au sein des hiérarchies : « on entend les plafonds de verre exploser à 
Londres ». Ainsi, en admettant la présence de plafonds de verre dans la société 
britannique, Joy Lo Dico se contredit puisque l' existence même de plafonds de verre, 
et donc de pratiques discriminantes, justifie le maintien d'un combat féministe. En 
outre, le thème de l' apparence et de la superficialité est récurrent tout au long de 
l'article: « 2012 avait vu l'ouverture de Grace Belgravia, sorte de spa haut de gamme 
pour le corps et l'esprit, où des femmes se font chouchouter dans un magnifique 
cadre géorgien ». Cela contribue à transmettre l' image selon laquelle les femmes sont 
obnubilées par le physique et au bien-être. Certains termes induisent également des 
points négatifs et péjoratifs : « Côté filles » vient ainsi insister sur le manque de 
maturité d' un club et des participantes; dans « des féministes old school » le terme de 
old school rappelle un âge féministe passé voire archaïque .. 
4.3 .1.2.8 Chantal Hébert, « Effets « per-verts » », L 'Actualité, 1er novembre 
2013 , p.49 
L'article écrit par Chantal Hébert dans L'Actualité aborde le manque de visibilité 
médiatique du ministère canadien de l'Environnement. Or, le sous-titre invite à 
penser que l' article traiterait de la nomination de Leona Aglukkak: « Il fut un temps 
où l'arrivée d'une nouvelle ministre fédérale de l'Environnement, issue du Grand 
Nord canadien et d'origine inuite de surcroit, aurait été le fait saillant d' un 
remaniement de mi-mandat ». Or, seuls deux paragraphes évoquent des femmes et la 
ministre fédérale Leona Aglukkak n'est mentionnée qu' une seule fois. Une grande 
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partie de l' article traite de l'invisibilité médiatique du Ministère selon Brian Topp, 
ancien candidat à la direction du Nouveau Parti démocratique (NPD), ainsi considéré 
comme un expert. Ce n'est pas l'actuelle ministre ni d'anciennes ministres qui sont 
invitées à faire part de leur expertise, mais un homme qui n 'a jamais été ministre de 
l'Environnement, ni même ministre. L' article insiste également sur le contexte 
économique et environnemental du Canada pour expliquer le manque d' intérêt de la 
part des médias à l'égard du Ministère . Il est donc question d' invisibilité médiatique 
du Ministère mais non des ministres femmes qui occupent ce poste, ce qui sous-tend 
un certain manque d ' intérêt pour ces femmes politiques. Et les termes évoquant cette 
absence de visibilité sont utilisés dans des phrases faisant mention de femmes : « l' été 
dernier, la nomination de Leona Aglukkak, en remplacement de Peter Kent, a à peine 
fait couler l' encre indispensable pour inscrire son nom dans sa case ministérielle », 
« depuis l' arrivée d'Elizabeth May aux Communes, il y a deux ans, il a été moins 
question d' environnement, plutôt que davantage ». Cela contribue à véhiculer l' image 
selon laquelle les anciennes ministres seraient responsables de cette invisibilité, ou du 
moins qu 'une quelconque corrélation est établir. Les femmes évoquées au sein de 
l'article ne sont le sujet d' aucun groupe verbal, elles paraissent donc n 'être le sujet 
d 'aucune action. Les trois phrases mentionnant des femmes sont toutes sous forme 
négative, ce qui sous-entendrait un manque d' expérience, d' efficacité et de 
légitimité : « Pour faire le poids contre Elizabeth May, l'opposition officielle néo-
démocrate a confié le dossier à Megan Leslie, une de ses plus efficaces députées, 
mais on ne peut pas dire pour autant qu'elle préside à un grand virage vert au sein du 
NPD fédéral ». Cette phrase vient apposer un point positif directement avec un 
argument négatif, venant ainsi annuler le compliment qui est accordé à Megan Leslie. 
Cet article publié par L 'Actualité se veut dénoncer 1 'invisibilité médiatique du 
ministère fédéral de l' Environnement mais contribue toutefois à occulter les femmes 
qui ont occupé la fonction de ministre de l'Environnement de l' espace médiatique. En 
effet, les femmes ayant dirigé ce ministère sont seulement mentionnées, leur 
expérience au sein du ministère n' est pas utilisée dans l' article pour soutenir les 
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propos de la journaliste Chantal Hébert. Les femmes ministres apparaissent ainsi 
comme n'ayant pas de place légitime et ne possédant pas d 'expertise ni d' opinion à 
1' égard de leur propre portefeuille ministériel. 
4.3 .1.2.9 Carole Beaulieu, « Les pommes de Pauline », L 'Actualité, 15 
novembre 2013, p. 3 
L'éditorial de Carole Beaulieu dans L 'Actualité évoque les trois personnages 
politiques québécois désirant occuper le poste de premier ministre, mais en mettant 
1' accent principalement sur Pauline Marois, alors première ministre québécoise. La 
rédactrice en chef Carole Beaulieu traite ce sujet en jouant sur les métaphores 
religieuses, reflétant le premier péché, celui d 'Ève. Cette métaphore filée est soutenue 
par des adjectifs qualitatifs qui rappellent la tentation mais également la culpabilité : 
« Pauline, la tentatrice ! », « Espiègle coquine ! ». Certains termes reprennent l'image 
des femmes véhiculée par la religion catholique au Moyen-Âge, celle de la femme-
tentatrice et de la femme-sorcière cause des maux de la société : « Les femmes, c 'est 
connu dans toutes les religions monothéistes, sont la cause des péchés que 
commettent les hommes », « Pauline frotte ses fruits et écoute le serpent ». Il convient 
d'ailleurs de souligner que si Pauline Marois se voit attribuer des adjectifs négatifs, 
Philippe Couillard et François Legault ont quant eux le droit à des adjectifs marquant 
la force et la gentillesse, deux qualités : « le grand Philippe » et « l'ami François ». Le 
thème de l' inégalité entre les femmes et les hommes est brièvement évoqué. Carole 
Beaulieu décrit ainsi les fautes auxquelles dont sont accusées les femmes dans la 
sphère religieuse : « rappelons que, dans la Genèse, le Tout-Puissant n 'appréciera pas 
le fait qu 'Ève veuille en savoir autant que lui. Il la condamna à enfanter dans de 
grandes souffrances. Dans les histoires religieuses, c'est comme ça, les femmes ont 
rarement le gros bout du bâton », les Jeanettes « ont assez souffert sous la férule des 
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curés pour être vaccinées à vie contre les religions patriarcales et vouloir en tenir tous 
les symboles loin des écoles et des garderies ». Certains termes évoqués par la 
rédactrice en chef Carole Beaulieu viennent rappeler la position de soumission 
imposée aux femmes, insinuant toutefois un rappel encore à 1' apparence : « la liberté, 
c' est aussi la liberté de se soumettre, non ? Et qui dit que dans quelques années, bons 
salaires aidant, les voiles ne prendront pas l'allure de talons hauts ?». Il aurait pu être 
intéressant de noter les inégalités de salaires entre les hommes et les femmes pour 
diplômes et postes similaires. C' est donc une image négative des femmes qui est 
véhiculée dans cet article, sur le ton ironique. La rédactrice en chef vise à souligner le 
traitement inégalitaire et discriminatoire des femmes dans la religion, mais également 
en politique. Cela dit, Carole Beaulieu participe de ce traitement sexuel différencié 
car si elle critique Pauline Marois, Philippe Couillard et François Legault sur le plan 
de leurs idées et expérience politique, les adjectifs employés pour les désigner 
n'évoquent pour Pauline Marois des termes de culpabilité, tentation - deux images 
souvent utilisée par la religion - tandis que les deux politiciens ont le droit à des 
adjectifs positifs. Si l' article est rempli de termes et phrases ironiques, il n' en 
demeure pas moins que l' image véhiculée par l ' article est celui des femmes 
tentatrices. Certes il est intéressant de mettre en lumière le sexisme présent dans les 
sphères politiques et cléricales, mais la description de Pauline Marois s ' attaque 
seulement à son physique et sa qualité de femme, non de ses compétences ni son 
expertise- comme c' est le cas pour Philippe Couillard et François Legault. Nous ne 
pouvons savoir si cette formulation ironique adoptée par Carole Beaulieu est une 
manière d' insister sur ce même traitement médiatique différencié, cela dit le lecteur 
aurait tendance à ne voir l'ironie que dans les grandes tournures de phrases et les 
thèmes employés plutôt que dans les simples adjectifs qualifiant les protagonistes. 
Les qualités professionnelles de Pauline Marois ne sont pas mises en avant dans cet 
article. Ainsi, même si l'éditorialiste souhaite démontrer les différences de traitement 
entre les hommes et les femmes, il n' en demeure pas moins qu' elle n' apporte aucune 
solution quant à un traitement médiatique genré différencié. L' ironie est certes une 
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manière de contrer les stéréotypes, mais il aurait pu être intéressant d'évoquer Pauline 
Marois à travers ses compétences politiques comme c'est le cas pour François 
Legault et Philippe Couillard. 
4.2.2 Les thèmes récurrents 
Notre analyse qualitative nous permet de mteux cerner les représentations 
médiatiques des femmes. Nous nous fixons un objectif similaire que celui que s'était 
donnée Marie-Joseph Bertini dans son article « Langage et pouvoir : la femme dans 
les médias », c' est-à-dire « analyser le discours des journalistes afin de dégager les 
catégories sémantiques et les structures interprétatives qui orientent et déterminent les 
modes d' écriture journalistique à propos des femmes et de leurs actions au sein de 
l'espace public» (2007, p. 3). En ayant recours à une thématisation de notre 
échantillon qualitatif, nous pouvons déterminer en quoi les articles que nous avons 
sélectionnés éclairent notre compréhension du traitement médiatique des femmes et 
de leur statut social. En effet, nous avons observé la manière dont les femmes sont 
présentées en analysant les termes utilisés pour les décrire. Car les mots employés par 
les journalistes contribuent à normaliser un discours sur les individus : 
En constatant le « genre féminin » avec des caractéristiques 
spécifiques, les moyens de communication sont des agents 
puissants dans la production et la rénovation constante de la 
« signification imaginaire » du sexe féminin. (Mattelart, 2003) 
Les articles journalistiques véhiculent donc des valeurs ainsi que des représentations 
du féminin et du masculin, formant par là une image fixe des acteurs sociaux. Cette 
image est construite en grande partie en cantonnant les individus dans des rubriques 
ou des thèmes spécifiques de manière répétitive. Par exemple, en représentant 
majoritairement les femmes dans des postures de victimes ou dans de rubriques sur la 
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vie privée, la presse écrite contribue à normaliser l' image de la femme dont la seule 
place serait au foyer. Nous avons pu observer au sein de notre échantillon la 
récurrence de certains thèmes et certaines manières de présenter les femmes et leur 
statut social. Notre analyse qualitative nous permet donc de répondre à la seconde 
partie de notre question générale de recherche, à savoir « quelle est la représentation 
des femmes dans la presse écrite française et québécoise d' aujourd' hui, en tant que 
sujets médiatiques ?». À l'aide de notre analyse qualitative, nous notons la 
récurrence des thèmes liés au paraitre, aux responsabilités, à l'activité privée et 
domestique ainsi qu' à la posture de victime. 
Dans notre échantillon, les femmes sont bien souvent présentées en soulignant leur 
âge, leur statut familial et matrimonial ainsi que par des attributs physiques : c' est le 
cas ainsi pour Mary Barra (Dupont, Le Devoir, 11 décembre 2013 , p. 12), Michelle 
Bachelet (Legrand, Le Monde, 15 décembre 2013 , p. 3) et Nadine Hourmant (Morice, 
Le Nouvel Observateur, 7 novembre 2013, p. 48). La presse écrite française comme 
québécoise décrit donc les femmes selon leur âge et non leurs années d' expérience en 
politique ou au sein d'une entreprise ; selon la couleur de leur cheveux, et non selon 
les responsabilités qui leur sont données ; selon leur statut de mère ou de femme et 
non selon leurs attributs professionnels : « À 62 ans, la socialiste Michelle Bachelet » 
(Legrand, Le Monde, 15 décembre 2013 , p. 3), « cette brune auburn aux longs 
cheveux et au large sourire, mariée et mère de deux enfants a grimpé tous les 
échelons » (Dupont, Le Devoir, 11 décembre 2013 , p. 12), « cette petite boule 
d'énergie blonde, toujours tirée à quatre épingles » (Morice, Le Nouvel Observateur, 
7 novembre 2013 , p. 48). En ramenant les femmes à leur physique, leur âge et leur 
condition féminine, les journaux participent à représenter des femmes seulement pour 
leur physique au sein des rubriques économiques et politiques, et ainsi non pour leur 
fonction et leurs compétences. Or, cela contribue à engendrer un certain désintérêt 
pour l'expertise des femmes, n' étant pas considérées comme égales à leurs 
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homologues masculins. Nous avons déjà vu que les journalistes, hommes comme 
femmes, préfèrent bien plus souvent avoir recours à des experts et des témoins plutôt 
qu'à des expertes ou des femmes témoins. Les journaux d' information générale 
semblent accepter les femmes le plus souvent pour leur condition féminine de 
soutien, d' assistance et pour leurs attributs maternels et physiques. Se limitant ainsi 
au point de vue d' un seul genre, la presse écrite se prive de la moitié de la population. 
Les femmes sont très fortement minorisées dans l' information, aussi bien comme 
expertes, témoins et sujets de la couverture médiatique. 
Si l'apparence est un thème qui revient souvent lors de la représentation médiatique 
des femmes au sein de notre échantillon, nous avons relevé à plusieurs reprises le 
recours au thème de la culpabilité. En effet, plusieurs articles décrivent les femmes 
comme étant responsables, ou bien des misères du monde, ou bien d'un abandon 
familial comme c'est le cas notamment l'article de Louis Morice sur la syndicaliste 
Nadine Hourmant (Le Nouvel Observateur, 7 novembre 2013 , p. 48): « son mari et 
ses trois filles ont dû apprendre à se contenter des rares moments qu'elle passe encore 
chez elle » (Morice, Le Nouvel Observateur, 7 novembre 2013 , p. 48). Cette manière 
de représenter les femmes comme devant s'occuper de leur famille ou comme 
tentatrices et séductrices, fait peser une lourde culpabilité sur leurs épaules. Elles 
semblent devoir être présentes sur tous les tableaux : professionnels et domestiques, 
tout en s' attachant à respecter l'intégrité des hommes. Et en représentant les femmes 
sous leurs traits physiques, les journaux contribuent à établir l' image des femmes 
comme séductrices, obnubilées par leurs atouts physiques. 
Par ailleurs, le thème de victime est également mis en avant au sein de plusieurs 
articles de notre corpus. En effet, alors que 1' article sur Martine Aubry évoque certes 
sa montée en puissance dans l'échiquier politique, il n'en demeure pas moins que 
l' information principale qui y est véhiculée est celle des poursuites judiciaires qui 
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pèsent sur elle : « Après la décision rendue par la Cour de cassation, mardi 10 
décembre, elle reste mise en examen pour « homicides et blessures involontaires » 
dans l'un des volets de l' affaire de l' amiante » (de Montvalon, Le Monde, 12 
décembre 2013 , p. 9). Dans l' article écrit par Christine Legrand sur Michelle 
Bachelet, la journaliste fait mention du rôle de victime de l ' ancienne présidente 
chilienne et de sa mère, qui « ont été arrêtées et torturées après le coup d' État 
militaire de 1973 » (Legrand, Le Monde , 15 décembre 2013 , p. 3). Certes, cela 
contribue à évoquer le passé combatif de Michelle Bachelet contre la dictature 
militaire chilienne. Mais si le père de Michelle Bachelet se voit nommer par son 
prénom ainsi que par son nom de famille lorsqu ' il est décrit en position de torturé, sa 
mère est quant à elle cantonnée à l' anonymat, devenant une victime sans nom, une 
victime parmi tant d' autres . Le titre de Lina Dib dans son article portant sur 
Charmaine Borg ne met en avant que son statut de victime, dépouillée de son nom : 
« Insultée, une élue du NPD en appelle au président » (Dib, Le Devoir, l 0 décembre 
2013 , p. 4). 
Certains articles de notre échantillon tendent à souligner les responsabilités ainsi que 
la position hiérarchique des femmes mentionnées et abordées au sein des unités 
rédactionnelles: l'article du Monde sur Martine Aubry lui associe uniquement des 
verbes d 'action à la voix active. Dans 1 'article du Monde sur Michelle Bache let, tous 
les titres officiels de l' ancienne présidente chilienne sont mentionnés tendant ainsi à 
souligner son expérience politique. L'article du Nouvel Observateur sur Nadine 
Hourmant fait le portrait d 'une syndicaliste devenue « la figure emblématique de la 
crise bretonne », la rendant ainsi visible sur la scène publique et politique (Mariee, Le 
Nouvel Observateur, 7 novembre 2013 , p. 48). L'article de Marie-Hélène Martin, 
pour Le Nouvel Observateur, dépeint les clubs réservés aux femmes, comme des 
cercles de discussion et d'entraide entre femmes afin de briser les plafonds de verre : 
« on entend les plafonds de verre exploser dans Londres » (Martin, Le Nouvel 
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Observateur, 21 novembre 2013 , p. 99). L' article de Véronique Dupont dans Le 
Devoir sur Mary Barra porte sur 1' accès au poste de directrice générale pour la 
première fois confié à une femme. Cela dit, 1' article fait plus attention au départ à la 
retraite de l'ancien directeur général Dan Akerson qu' à la position hiérarchique de 
Mary Barra. 
Certains des articles que nous avons analysés abordent la question de l' invisibilité des 
femmes dans les médias et la politique, évoquant aussi les inégalités genrées. En 
effet, l' article de Chantal Hébert pour L 'Actualité, celui de Lina Dib pour Le Devoir 
et 1' éditorial de Carole Beaulieu dans L 'Actualité mentionnent tous trois ces 
discriminations et parfois les insultes misogynes qui touchent les femmes dans toutes 
les sphères de la vie sociale. Ainsi, Lina Dib décrit les réflexions sexistes et 
1 'humiliation lancée par le sénateur Guy Dagenais à 1 'encontre de la députée 
Charmaine Borg. Et Charmaine Borg insiste sur ces insultes comme ne sortant pas de 
l' ordinaire et contribuant à dissuader les femmes d' entrer dans le monde politique : 
« ce n' est certainement pas avec des choses comme ça que nous allons réussir à 
encourager plus de jeunes femmes à s' engager en politique » (Dib, Le Devoir, 10 
décembre 2013 , p. 4). Dans son éditorial, Carole Beaulieu rappelle le traitement 
inégalitaire que l'Église attribuait aux femmes, les considérant sous deux figures, la 
femme séductrice et la femme ensorceleuse : « les femmes , c' est connu dans toutes 
les religions monothéistes, sont la cause des péchés que commettent les hommes », 
« Ah, Pauline, la tentatrice! » (Beaulieu, L 'Actualité, 15 novembre 2013 , p. 3). Enfin, 
Chantal Hébert évoque l'invisibilité médiatique du ministère québécois de 
l'Environnement mais reconduit par la même occasion celle des femmes politiques en 
faisant appel à un homme politique comme expert plutôt qu'aux femmes politiques 
qui ont eu à leur portefeuille ministériel l'Environnement et qui ont donc subi le 
manque d' intérêt des médias à l' égard de ce ministère. Ces trois articles illustrent 
donc certaines pratiques discriminatoires à 1' égard des femmes, qui tentent de briser 
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les plafonds de verre et prendre leur place dans la sphère publique. Il est important 
d'évoquer de tels problèmes qui demeurent encore habituels malgré toutes les 
avancées sociales. En publiant de tels articles, la presse écrite contribue à faire 
lumière sur le statut social des femmes et les contraintes qu' elles peuvent subir au 
cours de leur carrière professionnelle, politique ou encore syndicaliste. De cette 
manière, la presse écrite entretient la diffusion de stéréotypes sexistes à 1' endroit des 
femmes . 
4.2.3 Y a-t-il des différences notoires entre notre corpus québécois et français ? 
Tout au long de nos analyses quantitative et qualitative, nous avons tenté d' observer 
ce qui différencie notre corpus français de notre corpus québécois. Cela dit, nous 
n' avons pu apercevoir de différences considérables entre les deux pays aussi bien en 
termes de statistiques que d'analyse discursive. Notre recherche ne permet pas de 
déceler une meilleure représentation des femmes dans un des deux pays 
francophones . Les statistiques d ' expertes, de femmes témoins et de femmes 
mentionnées au sein de notre corpus sont similaires, ne variant que de quelques 
points. Nous pouvons donc affirmer qu' au sein de notre échantillon de journaux, les 
femmes ont une visibilité semblable en France et au Québec. Les journaux québécois 
et français ont beaucoup moins recours aux femmes dans leur rôle d'expertes et de 
témoins qu'aux hommes, la presse écrite française et québécoise mentionne moins 
souvent les femmes que les hommes au sein des articles qu' elle publie. La place des 
femmes journalistes au sein des journaux québécois est similaire à celle des femmes 
journalistes au sein de la presse écrite française. En ce qui concerne la distribution des 
sujets selon le genre des journalistes, nous avons pu observer qu' en France comme au 
Québec, les journalistes femmes publient plus souvent dans les rubriques suivantes : 
économie, éducation, environnement et santé. Les statistiques ne diffèrent pas non 
plus beaucoup à l' égard des autres rubriques. En d'autres termes, les journaux 
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québécois et français ont recours à la même distribution genrée des rubriques pour les 
journalistes. Les seules différences de statistiques que nous pouvons relever entre le 
Québec et la France se dénotent dans la distribution des rubriques d 'économie, de 
société et de santé selon le genre des sujets des articles. En d'autres termes, les 
femmes sont plus souvent le sujet des articles traitant d' économie et de société en 
France qu' au Québec. Entre 3 et 4% des articles du Devoir et deL 'Actualité traitent 
de femmes dans ces rubriques, tandis que les articles portant sur des femmes 
représentent en moyenne 17% des articles de ces rubriques du Monde et du Nouvel 
Observateur. Les femmes demeurent minoritaires en tant que sujets d' une couverture 
médiatique dans ces rubriques, mais leur présence est plus importante dans les 
journaux français que les journaux québécois. A contrario, la rubrique santé est plus 
souvent composée d' articles portant sur les femmes au Québec qu' en France. 
En ce qm concerne l' analyse qualitative, les journaux québécois et français ont 
recours aux mêmes thèmes et aux mêmes stratégies de description : évoquant 
systématiquement l' âge, les attributs physiques et la situation familiale des femmes 
faisant l'objet des articles. La position hiérarchique des femmes passe en second plan 
par rapport à leur âge et leur situation domestique dans les articles d' information 
générale provenant aussi bien de France que du Québec. Ainsi, la presse écrite, 
française comme québécoise, a recours à un traitement médiatique similaire à l' égard 
des femmes. Les femmes sont ainsi présentées à travers les thèmes de l' apparence, du 
statut matrimonial, de la culpabilité, des inégalités mais aussi des responsabilités et de 
leur influence. Les mêmes thèmes traversent les articles publiés par les journaux 
québécois et français. Les femmes sont donc représentées de la même manière dans la 
presse écrite française que dans la presse écrite québécoise. Ainsi, l' information qui 
est traversée sur les femmes est véhiculée par des valeurs semblables. En d' autres 
termes, les journalistes en France et au Québec partagent des normes d'écriture 
journalistique mais aussi des valeurs que l'on peut donc supposer faire partie de la 
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profession journalistique. Nous pouvons donc conclure que la situation géographique 
de notre corpus ne semble pas influer sur le traitement médiatique des femmes . Cela 
vient confirmer les travaux antérieurs de certains chercheurs qui ont mis en exergue 
cette normalisation des pratiques journalistiques et des valeurs sous-tendues par la 
profession (Bertini, 2007, p. 8 ; Poussart, 1996, p. 12). Le sociologue Érik Neveu 
attribuait cette norme d'écr~ture journalistique à deux facteurs: l'apprentissage 
scolaire et l' apprentissage professionnel : « plus encore que le rôle des écoles de 
journalisme, 1' existence d' apprentissages professionnels dans 1' entreprise de presse 
contribue à produire des habitudes sty 1istiques normalisées, à faire intégrer une 
écriture « maison »» (Neveu, 2000, p. 190). Ainsi, la presse écrite d' information 
générale, quel que soit le pays ou le format de publication, reproduit des valeurs et 
images similaires, ou du moins comparables. 
4.4 Limites et validité de notre recherche 
Notre recherche s' inscrit au sein d' une démarche non seulement académique mais 
également scientifique. A cet effet, elle doit répondre à des exigences d' exhaustivité 
et de scientificité. Afin de démontrer la validité de nos recherches et de notre 
mémoire, nous avons choisi de trianguler nos résultats non seulement entre les deux 
stratégies de recherches utilisées dans l'analyse de notre corpus, mais également avec 
les indicateurs observés dans les recherches antérieures et œuvres scientifiques. Nous 
pouvons ainsi observer que les femmes sont non seulement moins souvent le sujet 
principal d'articles, mais elles sont également moins souvent mentionnées et citées 
que les hommes au sein des unités rédactionnelles. Les femmes sont donc moins 
souvent présentes au sein des journaux d' information que les hommes, que ce soit en 
tant que témoins ou sujets d' une couverture médiatique, qu' à titre d' expertes. En ce 
qui concerne les thèmes, on retrouve beaucoup plus souvent les femmes au sein des 
rubriques traitant de santé, de mode et d'environnement. C' est donc au sein les 
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rubriques liées au soutien, à 1 'assistance et au physique où 1 'on retrouve plus de 
femmes journalistes et de femmes sujets d'une couverture médiatique. Ce 
cantonnement des femmes dans des rubriques en lien avec la sphère privée et le 
soutien se dénote également dans la manière dont les journalistes évoquent les 
femmes. En effet, en décrivant les femmes par leurs attributs physiques et leur statut 
familial , la presse écrite d' information générale contribue à les présenter par rapport à 
la sphère privée et à leur corps. Par ailleurs, les articles semblent légitimer la présence 
des femmes au sein des unités rédactionnelles en ayant recours à des postures 
masculines pour soutenir les qualités professionnelles et politiques des femmes, leur 
caractère ainsi que leur popularité. L'on retrouve ainsi de nombreuses citations 
d'hommes, considérés comme experts, dans les articles portant sur des femmes. Cela 
contribue à figer l' image selon laquelle les femmes devraient leur place dans la 
sphère médiatique à leurs connaissances masculines . 
Malgré la rigueur avec laquelle nous avons établi notre recherche, nous ne pouvons 
prétendre à une représentativité parfaite de la presse écrite, car le temps dont nous 
disposions ne nous permettait pas d ' analyser un nombre plus grand de journaux et 
d'articles. Si les journaux de notre corpus furent choisis pour leurs similarités, les 
dates de notre échantillon ont été décidées afin d' obtenir un groupe de données 
suffisamment rapprochées dans le temps, nous permettant d'observer la place et le 
traitement médiatiques des femmes au cours d' une certaine continuité temporelle. 
Ainsi, en choisissant d'analyser les magazines d'information pendant le mois de 
novembre 2013 et les quotidiens lors de la deuxième semaine de décembre 2013, 
nous ne pouvons attribuer nos données au hasard et nous supposons que le 
phénomène que nous avons mesuré n'a pas varié, ou tout au moins que les 
observations que nous tirons rendent compte d'une même période. Étant donné la 
longueur de notre mémoire et notre volonté de présenter une recherche précise et 
détaillée, il nous était impossible d'analyser d'autres journaux de France et du 
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Québec. Ainsi, nous ne pouvons prétendre une analyse exhaustive de notre objet 
d'étude et il convient par ailleurs d'admettre la subjectivité sous-tendant tout acte 
interprétatif. 
Cela dit, notre méthodologie nous a permis de dégager plusieurs représentations 
médiatiques et sociales des femmes et de leur statut social. Nos données quantitatives 
et qualitatives contribuent ainsi à dresser des constats actualisés de la place et des 
représentations des femmes dans la presse écrite dans les pays francophones que sont 
le Québec et la France. Nous ne pouvons prétendre à une généralisation de ces 
conclusions à l' ensemble des journaux imprimés, mais nous estimons tout de même 
contribuer à l' approfondissement de la problématique des femmes et de la presse 
écrite. Enfin, nous pensons avoir rendu compte de nos démarches de manière précise 
et détaillée, tant et si bien que le lecteur ou la lectrice aura toutes les cartes en main 
pour comprendre notre recherche et pourra éventuellement les pousser plus loin ou 
les reproduire. 
CONCLUSION 
Dans les sociétés occidentales, c' est assez tardivement que les femmes ont commencé 
à occuper l' espace public et médiatique. En effet, elles n'ont fait leur entrée dans les 
salles de rédaction des journaux imprimés qu'à partir du XIXe siècle (Dumont-
Johnson, 1992, p. 292; Saint-Jean, 2000, p. 77). En intégrant les rangs de la 
profession journalistique, les femmes ont par ailleurs contribué à faire émerger sur la 
scène médiatique des sujets touchant aux femmes et à leur statut social. La visibilité 
naissante des femmes journalistes a induit une prise de conscience des femmes 
comme sujets de la couverture médiatique. En l' espace de deux siècles, les femmes 
journalistes sont parvenues à obtenir une quasi-parité numérique avec les hommes 
dans la presse écrite, tant au Québec qu'en France (Desplanques, 2012 ; Reiser et 
Grésy, 2008, p. 32). Si les femmes journalistes détiennent une parole publique au 
même titre que leurs homologues masculins, il n'en reste pas moins que les articles 
véhiculés par la presse écrite sont plus souvent signés par des journalistes hommes 
que par des journalistes femmes . Notre recherche visait d' ailleurs à interroger la place 
des femmes journalistes au sein des journaux imprimés. De nombreuses recherches 
ont mis en avant la sous-représentation des femmes journalistes ainsi que la 
distribution gemée des rubriques (Damian, Frisque et Saitta, 2010, p. 159-165 ; 
Roventa-Frumusani, 2009, p. 12). En effet, les femmes journalistes évoluent plus 
souvent au sein de rubriques relevant du rôle de soin, d' assistance, de soutien et 
d'éducation (Debras, 2003). A contrario, des rubriques telles que la politique, 
l'actualité internationale, les sciences, la finance, le sport et les technologies sont plus 
souvent traitées par des journalistes hommes. Au sein de ces rubriques, le geme 
masculin semble être le point de vue générique et considéré comme détenant 
l' expertise et la connaissance. 
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À travers notre recherche, nous avons essayé de poser un regard nouveau et éclairé 
sur la presse écrite française et québécoise - regard nouveau car il s'agissait 
d'analyser de manière tant quantitative que qualitative un corpus de langue française. 
Notre but était non seulement de comprendre les représentations médiatiques des 
femmes et de leur statut social, mais plus encore de découvrir au sein de la presse 
écrite la place qu'occupent les femmes journalistes. L'originalité de nos propos et de 
notre point de vue tient à notre orientation vers un corpus en français qui s'attache à 
observer des journaux d' information générale reconnus pour leur sérieux et leur 
éthique professionnelle (Valette-Florence et de Barnier, 2010, p. 4). La question des 
discours sur les femmes et leur statut social ainsi que celle de la distribution des 
rubriques selon le sexe des journalistes nous ont paru intéressantes, car nous voulions 
explorer en détail la presse écrite contemporaine, française et québécoise, et les 
messages directs et indirects qu' elle véhicule. Nous avons donc choisi de nous 
tourner vers l'analyse de la présence des femmes en tant que journalistes mais aussi 
en tant que sujets d' une couverture médiatique. Afin d' interroger la presse écrite 
française et québécoise dans son éventuel rôle dans la reproduction du traitement 
médiatique genré différencié, nous avons développé la question de recherche générale 
suivante : quelles sont la place et les représentations des femmes dans la presse écrite 
québécoise et française d' aujourd' hui, en tant que journalistes et en tant que sujets 
médiatisés ? Afin de pouvoir guider notre recherche, nous avons formulé deux 
hypothèses de départ. Nous avons donc supposé de prime abord que les femmes 
journalistes sont moins visibles que les hommes dans la presse écrite d ' information 
générale. En outre, nous avons présumé que les femmes sont moins présentes que les 
hommes au sein des articles de presse écrite d' information générale. 
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Afin de mettre en œuvre cette recherche, nous avons fait le choix de nous tourner vers 
une approche multidisciplinaire. À cet effet, nous avons fait appel, tout au long de 
notre mémoire, à des notions provenant de philosophie (Foucault, 1971 et 1978), de 
sociologie (Bourdieu, 1982, 1998 et 2001 ; Neveu, 2000), d' histoire (Perrot, 1998 ; 
Dumont-Johnson, 1992), d'études littéraires avec notre analyse discursive (Eco, 
1985 ; Compagnon, 2001 ), des mathématiques statistiques avec notre analyse 
quantitative (De Blonville, 2000 ; Mucchielli, 2006) et de communication 
(Charaudeau, 1997; Coulomb-Gully, 2011). Notre recherche prend également appui 
sur des recherches féministes faisant partie des gender studies (Chaponnière et Ricci 
Lempen, 1970; Julliard, 2009 et 2012; Bertini, 2007 et 2009). En effet, notre 
mémoire s'intéresse aux rapports entre le geme et la langue, entre les rapports de 
pouvoir et le discours journalistique ; nous abordons la parole du journaliste comme 
traversée par les mêmes rapports de pouvoir qui régissent la société et les 
représentations des femmes et de leur statut social. Au sein du discours journalistique, 
nous avons cherché à analyser la présence de représentations normées des gemes et 
plus particulièrement la manière dont les femmes sont dépeintes. Il s'agit donc 
d'observer si les rapports de force présents au sein des sociétés française et 
québécoise se retrouvent dans la presse écrite. Nous interrogeons donc son discours 
comme reflétant la société, reproduisant les rapports de force et donc la domination 
masculine. Car si les hommes journalistes signent plus d'articles que leurs consœurs, 
si les hommes sont plus souvent mentionnés comme experts et témoins que les 
femmes, le discours véhiculé par la presse écrite demeure une parole qui s'écrit par et 
pour des hommes. Et cette reproduction induit un renforcement de la discrimination, 
voire de la violence symbolique qui pèse aujourd'hui encore sur les femmes. 
Notre analyse prend appm sur une conception constructiviste du geme et de la 
connaissance. Ainsi, nous avons vu avec des auteurs tels que Simone de Beauvoir 
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(1986b, p. 13), que le geme n'est pas donné mais construit socialement (Julliard, 
2009 ; Coulomb-Guily, 2011, p. 39). Ce sont des instances telles que la famille, 
l'école, l'Église et l'État qui contribuent à façonner notre vision du monde et notre 
construction des gemes. La presse écrite est un outil de socialisation au même titre 
que ces instances familiales et étatiques. Les discours journalistiques sur les femmes 
et les hommes participent de la construction identitaire des individus. Les traces 
discursives et linguistiques sont des indices des représentations sociales des gemes. 
Car les rôles sociaux, au même titre que les représentations du féminin et du 
masculin, se déterminent dans et par les discours. 
Nous avons tenté au cours des deux premiers chapitres de mettre en exergue les 
processus de production des contenus médiatiques et leur imbrication dans le contexte 
socio-historique. Pour ce faire , nous avons établi un échantillon raisonné de la presse 
écrite. En effet, nous avons choisi d'étudier deux quotidiens et deux magazines 
d'information générale (Le Monde, Le Devoir, L 'Actualité et Le Nouvel 
Observateur). En ce qui concerne la période choisie, nous avons pris le parti 
d'observer les quotidiens durant la semaine du 9 décembre 2013 et les magazines 
pendant le mois de novembre 2013. Il s'agit d'une période actuelle qui ne correspond 
pas à des vacances ni à des périodes de campagnes électorales, marquées par des 
évènements majeurs. Nous voulions donc analyser la presse écrite sans aucune 
distinction spécifique, dans un soin d'analyser les messages quotidiens que les 
lecteurs reçoivent à la lecture de leur média. Nous notons que les journalistes, mais 
aussi les lignes éditoriales de la presse écrite, sont touchés de plein chef par les 
changements sociaux qui traversent les sociétés et qu'à cet effet, les articles 
journalistiques se font le reflet non seulement des valeurs de la profession mais plus 
encore des valeurs et des représentations partagées par la société. Nous avons vu avec 
des auteurs tels qu'Érik Neveu et Marie-Anne Poussart que les journalistes 
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intériorisent des normes d'écriture au cours de leur formation scolaire et 
professionnelle (Neveu, 2000, p. 200 ; Poussart, 1996, p. 12). Plus que les conseils de 
direction de la presse écrite, ce sont les journalistes qui participent des mécanismes 
sociaux de division des genres et de la reproduction des rapports de force. Nous 
avons donc cherché au cours de notre analyse qualitative d'observer cette éventuelle 
homogénéisation des discours journalistiques, plus particulièrement ceux qui portent 
sur les femmes et leur statut social. 
Pour chaque journal étudié, nous avons fiché diverses données concernant les unités 
rédactionnelles en les classant selon le genre des journalistes et des sujets de la 
couverture médiatique (tableau 4.1). Par la suite, nous avons organisé les 
informations dans différents tableaux. Les données que nous avons recueillies dans le 
cadre de notre analyse quantitative nous permettent d' observer la place minoritaire 
des fernrnes parmi les collaborateurs journalistes de notre corpus. Les femmes 
journalistes écrivent moins d'articles que les hornrnes, leur signature est moins 
présente que celle de leurs homologues masculins (tableau 4.2). Nous avons donc 
cherché à étudier une différenciation genrée dans la distribution des rubriques selon le 
sexe des journalistes et des sujets de la couverture médiatique ainsi qu' une différence 
de présence des experts, témoins et personnes mentionnées selon leur sexe au sein des 
journaux. Nos résultats statistiques révèlent le fait que les femmes journalistes sont 
plus nombreuses que leurs homologues masculins à écrire au sein des rubriques de 
santé, environnement et mode (tableaux 4.12; 4.13 ; 4.14). Les hommes journalistes 
sont plus nombreux que les fernrnes journalistes à écrire dans les rubriques politiques, 
technologiques, culturelles, sportives, scientifiques ainsi que dans la rubrique de 
société (tableaux 4.4; 4.5 ; 4.6 ; 4.7 ; 4.8 ; 4.9). En ce qui concerne les sujets de la 
couverture médiatique, nous observons au vu de nos statistiques une même sous-
représentation des fernrnes et une même distribution genrée des rubriques. Les 
140 
femmes occupent un espace médiatique restreint par rapport aux hommes, que ce soit 
comme journalistes, expertes, témoins ou sujets de la couverture médiatique. Elles 
sont plus souvent appelées à paraître dans les rubriques en lien soit avec un rôle social 
traditionnellement considéré comme féminin, soit encore avec leur apparence 
(tableaux 4.23 ; 4.24). En outre, aucun article de notre corpus faisant partie des 
rubriques scientifiques, technologiques, sur 1' environnement et sur 1' éducation ne 
traite de femmes ou de leur statut social (tableaux 4.18 ; 4.21 ; 4.22 ; 4.25). 
L'analyse de discours que nous avons effectuée et présentée au cours du chapitre IV a 
retenu des unités rédactionnelles représentant des femmes ou leur statut social afin de 
confronter les messages véhiculés par ces articles au cadre théorique que nous avons 
établi au cours du deuxième chapitre. Nous avons observé la récurrence de plusieurs 
thèmes au sein de notre échantillon tant français que québécois. En effet, les thèmes 
liés au paraître, aux responsabilités, à la sphère domestique ainsi que la posture de 
victime sont des thèmes repris dans les articles portant sur les femmes et leur statut 
social. Ainsi, nous pouvons affirmer que dans les articles étudiés, les femmes sont 
présentées par leur âge, leur statut familial, leur statut matrimonial et par leurs 
attributs physiques. La féminité passerait donc davantage, dans ces unités 
journalistiques, par l' apparence et la sphère privée que par le statut social et 
professionnel. Les femmes sont représentées comme des mères et des épouses, selon 
la couleur de leurs cheveux et leur âge plutôt que leur expertise. Bien souvent, les 
femmes présentées dans les articles sélectionnés se voyaient légitimer par la présence 
d'un homme; leur place dans la société semblait due à l'aide et le soutien d'un 
homme dont le discours vient légitimer le leur. En outre, d'autres termes se retrouvent 
souvent au sein des articles étudiés, comme la culpabilité, présentant ainsi une image 
de la femme comme séductrice et tentatrice. Mais au contraire, certaines phrases et 
certains termes utilisés par les journalistes pour dépeindre les femmes et leur statut 
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social, viennent présenter les responsabilités politiques ou publiques de figures 
féminines publiques. Cela tend ainsi à montrer une société où les femmes ont leur 
place dans les hautes sphères décisionnelles. De manière générale, nous avons 
observé que les données statistiques ainsi que les champs lexicaux employés et les 
thèmes traversant les diverses unités rédactionnelles sont similaires pour notre corpus 
français et notre corpus québécois. Nous avons conclu qu' il n'y a pas de grande 
différence dans les résultats que nous avons obtenus entre la France et le Québec. La 
femme n'est pas plus présente ni mieux représentée dans un pays par rapport à 
1' autre. Le traitement médiatique des femmes et de leur statut social demeure 
différencié, que ce soit en France ou au Québec. 
Au cours du présent mémoire, nous nous sommes heurtées à quelques limites quant à 
l' échantillon de notre analyse. En effet, compte tenu du temps qui nous était imparti , 
nous avons sélectionné des échantillons de journaux et d' unités rédactionnelles 
minces qui ne nous permettent pas de généraliser nos résultats à 1' ensemble de la 
presse écrite d' information générale française et québécoise. Nous ne prétendons pas 
que nos résultats soient valables pour tous les journaux imprimés. Nous avons 
conscience que notre analyse quantitative, même si elle est détaillée et exhaustive, ne 
peut s'appliquer à toute la presse française et québécoise. Nous ne prétendons pas non 
plus que notre analyse qualitative se fasse le reflet de l' ensemble du traitement 
médiatique des femmes et de leur statut social. Cependant, notre objectif n' est pas de 
généraliser nos résultats mais bien de relever l' existence de problèmes sociaux. Nous 
souhaitons mettre au jour un certain dysfonctionnement de la presse écrite dans son 
rapport aux femmes qui composent les salles de rédactions et à celles dont traitent les 
articles qu'elle publie. Il pourrait d 'ailleurs à ce sujet être intéressant d 'analyser notre 
problématique comparative à l'aide d'un échantillon plus important. C'est ce que 
tente d'établir chaque année la Commission de réflexion sur l'image des femmes dans 
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les médias, au sein de l 'espace médiatique français . Notre recherche offre une entrée 
dans la vaste problématique de la place des femmes dans les médias. 
L'objectif de notre recherche était d' actualiser les données statistiques compilées au 
cours des décennies précédentes, mais aussi d'observer en détail la presse écrite 
d'information générale dans son rôle de reproduction des schémas de pensée normés . 
Nous voulions participer d'une prise de conscience à l'égard du traitement médiatique 
des femmes et de leur statut social. Il s'agissait d' analyser la sous-représentation 
médiatique des femmes journalistes ainsi que des femmes en tant que sujets de la 
couverture médiatique. Notre recherche visait à remettre à l'ordre du jour non 
seulement le manque de visibilité des femmes journalistes et des femmes en tant que 
sujets d'articles journalistiques, mais aussi la représentation traditionnelle des 
femmes et de leur statut social. À travers le présent mémoire, nous cherchons à 
sensibiliser les lecteurs à ce phénomène contemporain, qui prend racine dans des 
normes sociales provenant du XIXe siècle. Nous considérons qu' il est essentiel de 
parler du traitement médiatique différencié à l' égard des femmes journalistes et des 
femmes comme sujets de la couverture médiatique, en relevant la responsabilité de la 
presse écrite dans les représentations sociales des femmes et de leur statut social. Car 
en parlant de ces discriminations médiatiques des femmes, nous voulons participer de 
l' éveil des consciences ou du moins d'un certain regard critique des médias- regard 
qui permet aux médias d' évoluer et éventuellement d'apporter des changements dans 
leur éthique et leurs normes d' écriture journalistiques. Nous prenons ainsi appui sur 
les propos foucaldiens à propos des micro-pouvoirs et des mouvements de résistance 
à l'égard du macro-pouvoir. En effet, les changements qui traversent la société 
répondent à des transformations d' abord sous-tendues au sein des micro-pouvoirs 
locaux. La société ne peut donc changer qu' à condition que les micro-pouvoirs soient 
eux-mêmes modifiés. En d' autres termes, nous souhaitons que notre mémoire, en 
'---------------------------------- ---- ----- -- ~ -
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soulignant les inégalités qui touchent les femmes dans la presse écrite, conduise sinon 
à une remise en question du traitement médiatique des femmes et de leur statut social, 
du moins à une sensibilisation à l'égard de ce questionnement. 
En ce qui concerne les perspectives de recherche futures , il pourrait être intéressant 
d'observer la place et les représentations des femmes journalistes et sujets de la 
couverture médiatique au sein des chaines télévisuelles d' information en continu. En 
effet, le côté représentation visuelle de la télévision offre un aspect nouveau à notre 
champ d'études, car il suppose une plus grande attention portée à l' apparence et aux 
attributs physiques, tant pour les sujets de la couverture médiatique que pour les 
journalistes. Le rapport au corps semble être omniprésent au sein de la télévision, qui 
donne à voir autant qu'à informer. Cette problématique pourrait d' ailleurs être élargie 
à un échantillon géographique plus large ou comprenant une comparaison entre un 
milieu anglophone et un milieu francophone. Cela permettrait d 'observer 
d' éventuelles différences dans le rapport au genre et à l' information. 
ANNEXE A. RÉSULTATS DEL' ANALYSE QUANTITATIVE-
L 'ACTUALITÉ 
MIXTES 1 NEUTRES 1 
FEMMES HOMMES INCONNUS 
Nombre de journalistes 
selon leur sexe 38,77% 61,23% 
Nombre de 
photographies de 
journalistes selon leur 
sexe 42,86% 57,14% 
Nombre d'experts selon 
leur sexe 22,81% 77,19% 
Nombre de témoins 
selon leur sexe 31,58% 68,42% 
Nombre de personnes 
mentionnées selon leur 
sexe 17,68% 82,32% 
Nombre d'articles selon 35,36% 41,41% 1,01% articles mixtes 
le sexe des journalistes 8,08% articles sans nom 
14,14% articles sans 
nom avec coordination 
masculine 
Nombre de 
photographies selon le 
sexe 17,04% 63,64% 19,32% mixtes 
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Répartition des sujets Politique 0,3183 0,5909 4,54% mixtes 
selon le sexe des 4,54% inconnu 
journalistes Economie 50,00% 30,00% 20% inconnu 
Science 33,33% 66,67% 
Santé 91,67% 8,33% 
Culture 25,00% 66,67% 8,33% inconnu 
Environnement 100,00% 
Société 100,00% 
Education 40,00% 60,00% 
82,35% coordination 
Divers masculine 
17,65% sans nom 
Répartition des sujets Politique 9,09% 13,64% 68,18% neutres 
selon le sexe des 9,09% mixtes 
figurants Economie 10,00% 90% neutres 
Science 33,33% 66,67% neutres 
Santé 100% neutres 
Culture 12,50% 50,00% 16,67% neutres 
20,83% mixtes 
Environnement 100% neutres 
Société 100% neutres 
Education 100% neutres 
Divers 100% neutres 
ANNEXE B. RÉSULTATS DEL' ANALYSE QUANTITATIVE- LE 
NOUVEL OBSERVATEUR 
MIXTES /NEUTRES / 
FEMMES HOMMES INCONNUS 
Nombre de journalistes 
selon leur sexe 41 ,44% 58,56% 
Nombre de 
photographies de 
journalistes selon leur 
sexe 2,94% 97,06% 
Nombre d'experts selon 
leur sexe 21,53% 78,47% 
Nombre de témoins selon 
leur sexe 32,47% 67,53% 
Nombre de personnes 
mentionnées selon leur 
sexe 18,57% 81 ,43% 
Nombre d'articles selon 27,83% 38,75% 32,06% sans nom 
le sexe des journalistes 0,68% mixte 
0,68% sous direction masculine 
Nombre de 
photographies selon le 
sexe 19,25% 59,22% 21 ,5 3% mixtes 
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Répartition des suj ets Politique 17,99% 44,44% 36,5 1% sans nom 
selon le sexe des 1,06% mixtes 
journalistes Économie 41,89% 17,57% 39,19% sans nom 
1,35% mixtes 
Science 100,00% 
Mode 73,68% 26,32% 
Technologies 21,43% 42,86% 28,57% sous direction masculine 
7,14% sans nom 
Santé 24,64% 18,84% 56,52% sans nom 
Culture 27,88% 50,19% 21 ,56% sans nom 
0,37% sous direction masculine 
Environnement 16,67% 83 ,33 mixtes 
Société 44,78% 29,85% 2,98% mixtes 
22,39% sans nom 
Sport 100,00% 
Répartition des sujets Politique 11 ,64% 42,33% 44,97% neutres 
selon le sexe des 1,06% mixtes 
figurants Économie 2,70% 24,33% 72,97% neutres 
Science 1 00% neutres 
Santé 7,25% 14,49% 78,26% neutres 
Culture 11,52% 52,79% 29,37% neutres 
6,32% mixtes 
Environnement 10,00% 90% neutres 
Société 17,91% 19,40% 56,72% neutres 
5,97% mixtes 
Technologies 1 00% neutres 
Mode 31,58% 10,53% 42,10% neutres 
15,79% mixtes 
Sport 100,00% 




FEMMES HOMMES INCONNUS 
Nombre de journalistes selon 
leur sexe 37,00% 63 ,00% 
Nombre de photographies de 
journalistes selon leur sexe 36,84% 63 ,16% 
Nombre d'experts selon leur 
sexe 19, 11 % 80,89% 
Nombre de témoins selon leur 
sexe 25,36% 74 ,64% 
Nombre de personnes 
mentionnées selon leur sexe 18,22% 81 ,78% 
Nombre d'articles selon le 30,96% 51 ,78% 15,07% inconnus 
sexe des journalistes 2, 1 9% rn ix tes 
Nombre de photographies 
selon le sexe 19,00% 48 ,76% 32,24% mix tes 
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Répartition des suj ets selon Politique 27,78% 48,89% 18,89% inconnus 
le sexe des journalistes 4,44% mixtes 
Économie 40,00% 20,00% 40% inconnus 
Science 50,00% 50% inconnus 
Santé 75 ,00% 25 ,00% 
Culture 33 ,83% 58,65% 7,52% inconnus 
Environnement 72,73% 27,27% 
Société 23 ,31 % 49,51 % 24,27% inconnus 
2,91% mixtes 
Education 42,86% 50,00% 7,14% mixtes 
Sport 100,00% 
Répartition des suj ets selon Politique 5,56% 35,55% 57,78% neutres 
le sexe des figurants 1, 11 % mixtes 
Économie 20,00% 80% neutres 
Science 1 00% neutres 
Santé l 00% neutres 
Culture 6,0 1% 68,43% 21 ,80% neutres 
3,76% mixtes 
Environnement l 00% neutres 
Société 14,56% 31 ,07% 51 ,46% neutres 
2,91% mixtes 
Éducation 7,14% 92,86% neutres 
Sport 100,00% 




FEMMES HOMMES INCONNUS 
Nombre de journa listes selon 
leur sexe 39,40% 60,60% 
Nombre de photographies de 
journalistes selon leur sexe 17,50% 82,50% 
Nombre d'exper ts selon leur 
sexe 24,00% 76,00% 
Nombre de témoins selon leur 
sexe 30,34% 69,66% 
Nombre de personnes 
mentionnées selon leur sexe 2 1,34% 78,66% 
Nombre d'a rticles selon 27,41% 4 1,43% 1,56% mixtes 
le sexe des journa listes 29,6% inconnus 
Nombre de photographies 
selon le sexe 18,85% 50,82% 30,33% mixtes 
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Répartition des sujets Poli tique 22.22% 32, 10% 44.45% inconnus 
selon le sexe des 1,23% mixtes 
journalistes Économie 18,33% 50,00% 30% inconnus 
1,67% mixtes 
Santé 77,78% 22,22% inconnus 
Culture 33,33% 47,62% 19,05% inconnus 
Environnement 44,44% 44,44% 1 1, 12% inconnus 
Société 3 1,49% 42,59% 22,22% inconnus 
3,70% mixtes 
Sport 53 ,33% 44,67% inconnus 
Éducation 88,89% 11, 11% mixtes 
Répartition des sujets Politiq ue 6, 17% 22,22% 69, 14% neutres 
selon le sexe des 2,4 7% mixtes 
figurants Économie 1,67% 98,33% neutres 
Santé 22,22% 77,78% neutres 
Culture 16,67% 36,90% 4 1,67% neutres 
4,76% mi xtes 
Environnement 1 00% neutres 
Société 3,70% 22,22% 74,08% neutres 
Education 83 ,33% neutres 
16,67% mixtes 
Sport 5,56% 72,22% 22,22% neutres 
ANNEXEE. GRILLE D'ANALYSE QUALITATIVE 
Catégories / Rubriques Exemples 
Adjectifs employés pour décrire la femme ou son statut social 
Verbes employés (voix active ou passive) 
Place accordée à l'apparence (attributs physiques) 
Thème de la vie privée 
Position occupée (vie active, chômage, etc.) 
Statut familial et/ou matrimonial 
Féminisation des termes (déceler une différence entre le Québec et la France) 
Responsabilités (position dans l'échelle hiérarchique) 
Expression de stéréotypes 
Façon d'être nommée (par le prénom ou par le nom de famille) 
Une figure masculine est-elle présente dans l'article? 
Comment la figure masculine est mentionnée (position hiéra rchique, adjectifs 
attribués, verbes employés) 
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ANNEXE G. LEGRAND, C. (15 DÉCEMBRE 2013), « MME 
BACHELET GRANDE FAVORITE DE LA PRÉSIDENTIELLE 
CHILIENNE », LE MONDE, P. 3 
Y.i!n-k:"t blit~ v~ldns. i)4Uf 
füh 1:.t mfh~ de~ grmspesarmé.s.. 
C~tUJr..~ !Ont padh dh j,m-
vh'1101~4m'>m!1'aV>).fl(~dèsttQti· 
J'f!$ dttM-NlA; ·l'~t~lrxi tcr~ut> le5 
idarntli!'t!S ~r!rtnl1.e pctt~U1r,. qua· 
ttè moi~ plu$. tud. Craltnnnt 
1;fi!t:~ :.vsimilh aux tv~Hes du 
1 
r&tirnd]!Mkîtl.~({~fifu>-ltArt!XtJUâ· 
rfg .et !i.'tU touareg tfht ptl$ ~m 
rtbtili! ~>,t>~pHqueùl3l:lté, ur..UHn· 
jl'lè~<:.ttt&>O~o.t-cl'tJ~iljm_~ko, 
Mll$111MHlU s:rrn~ r.<.pldtr-
ntent, pu!MU\t dall:t de~ :ptJws~ 
hhtor..ques: "'Ce r<e :!tt~t tamaü 
t:u:quifl>!;!. itstttMi<:~lja!lgan~,; 
e~ dt~:s,,nl~ mau 
pax firrivfJ~ ron~~it tfauh~ ctii!IJ, 
tappd!eHt tt> t'Vnftil a 11{JOC!'f ln 
JviaM'I~ (n!rt /t.'i (i!{Ji:rt!nts gmu· 
ptsàtmm'rt"t:tr;;,msput.::M~mr » 
Di.-s :Km êlecti<m ~:"n aoUt, 1~· 
t~\(ai1dk!Arif 
<;u·nse~tt•kprdd&wdelariœrt­
çikltion•- un mlmst~re de b 
r&am:iliaüon ~t du th'\'eloppe~ 
men~ des: reglons du Nord~ (J" 
~1e Bacheiet grande favorite de la présidentielle chilienne 1 
La candidate socialiste, au pou volt entre 2006 et :toto, souhaite changer la Constitution 





sloifnt!cilê a'J <:hm, dül'..Ju<'he 
i~.rl6:e.n:ilire. me f.llt oon~ctcolc 
q~e' k c!Hli alhunqé•<I~,Ptùs son 
r!";1.ndSt p'fit.'édertt î.l::!O&-lütO\ 
t:$1 n:.ou~ ne .swnnwipns C.1pttbl..es 
de J~!r.tt kJ d1"ngemtntl (tifcndR' 
ct dia q~m<'Qiflmfi)J.l'l'll'àdt'>Cmv 
d:trian~k:Ju~œntsetJ ~!a ft$~ 
_por.sabi!ltê d'~ttf: prts:Me.me. ma.h 
:f!JII.fj'Y~btoe~f{llqt:cim_:;)JiflÙfèdt 
riparu:lre /XfN( d{fjs du Chi!l11. 
«lnfld>tJft!<JL~MQfldU. 
S<Jn princlpalobf!..-ttJ.;o..stl':.~dop­
tk:n J.'un~ OQuVti)P.- ümstitullim 
JXlUr JYJI'Ifll"cP..r ~ilt: 9~ tf[ ~<>. 
irnpn~~ par~~ à.k1ilture Ju R(né-
r.~l~1lO ~mçshet (1973·199û}. 
en <Agut ur m:ùgréq~lt:'lqUi.!:~ -rtlfor~ 
p,~-tt •lmgt: t!aiS~nn~dt llèmo· 
(J<ttte. <~~Jt sptém~il>?t:tcrl'JJ bino-
miJJaJ(jf!Q:;Tifà un .. 'etoJfb mi/Jo-
tttéqulempédtl!innwjotiréâ'm'IJfl~ 
f'f: f fl. I:'Xpl!q\lf M'" Il.a<:ht>lt>t, 1.';U! 
jtJstifie des éd!.~ M s11 pr~n'üàre 
pn!:~!d~nœ«parlr.rè~f.t)"ilem<lb· 
qat a~ not11Pu::.t.t prQJe.t~ de Jol» 
Jf(é!l.entkpa.r wng.,uyen\exmnt. 
Dlmand~. tUecsptrt? !'tmpor· 
t~r haullJ JThJH\ pour fMouw-Jm 
~f:<;. e_ng~"g.~1f)t>1ll~ Rf'd} !{f~Oi'i' 
d'uni! rougr m<~tl)rité.!! · .üfir~ 
tnf?·t'-dl<i:.~tt~Wrtt.,.,ttreprfo.,yq,._ 
pée ~ pœr1:.t fX>~tl'!'decred!bHit!i dcj 
]la.~H~poliTh1'~~~bfuihli•:r><l.tt~flt1· 
pa~.P.m t~otat~t- ).; ~ - ory d.ù 
prem~~-r te;ùrd:>: ta p~~&-otidl<t. 
lt l7nt)w;nble. Pour kl p~~ 
fot..<.dansœt~ttef,tHJ:i.n,l~vute 
n·è!Jh :pasutl\lgat9ire. 
;,l;:>$ ~rois a~."tions: phare~ dl! 
mcr.gM;:t.:tr.eml!m !qui prrn:iÙiait 
tt~ 1\mct~<..'lr,s k n nu~ ::.0141 
.wror1t ltt rift>rme: de la ccnttittl 
don. u11e réforrm~-Jîscait et une 
n!jl:rmepourfmtal.l.tfrunc(t}itill' 
t10llp1Jh11tj}.Jedt'fj uctliti('! i'agtatu.i· 
!e del etude$ 1upif:rifUil!t d 'tri t!Jt 
wu "• r.ro~.u:-s.ult·~lltt; 
Etd\l:jGü,lftr~ 1C"cmm notyt.mt 
cydt! pdiHttte. icotl_gmfqu.e tH 
.woaf qùf t-ourre. 1A !Qflùi ~JXtge 
une piLa J!m!dc p<utkifR:Mvn 
dUttS ]a Vii? d~ {A'1J!~ i?îll..' mti}it:Ufr 
ripanifltndf!>ridieHt.t w:1 f).-1fè-
medc "-''llltr.tt-de t~tfilirdplus ejft-
ros.,-e((Pqnitabk.~ 
T.e P<.trti .mm.tr..Ynlt!e;r Satit-QTJ' 
~a \.ilnd!d<'\!Uflt:«ft" t!'af denpro-
miJ ir pN,mnnt.,, répomt-eH~:~ 
quanrt <m lui à~-ma.nrle s~ eUt: va 
!\CI(<..li\Wrdeslnirüt;tl'C$â'l.ffiffiUtfli-
tf!:'>, ro:!\mto.au tt.'mpi rle l';lodtm 
ptéiîde~~t~iM.i~tt'~f..All$; 
At {19'70·l~rnl- JJte ;).tinlet q11t 
~ rif.'l) ~·(st sîmrlt> Il JI! ~t.ffi u~ \(>; 
tXIltltUond~œnt~g<mdw-No;wel­
lc H)cljortœ, av~~npart!ni!i~t ks 
r~tiœ~dt!Sl'iHllM .. ~iklaDemo· 
u<~He-cbrt'hè!11U! ~ 1'\!:g;Jrd dt Cd· 
t!IÎOS d~ S:C.1 pft"jét:s,, 
.W~ tQtlfle ,.m·mr d~J 1#'it'J.. 
r~;trî5uus."i !espifdpiH terrt ~:~le 
,;uis 1w~ penon ne rt5{tVr..wblett fr 
uo1s pcUI'Otf (JO:i'<'t.mt!l tt vhtrmr 
une coitt1i01J ~onuft<, de l'!lr mvn 
tustoirt et mant;\J;.érie'fite "' 
«Oivtrs:itên 
l\UC..ît'1k B~hr:ltt .j,!t sa mert 
ont ~t~ arrêtêe~ t' t tortutltu~ apû:~ 
~e t:ôtl!> (fP:lal m!Ht'Jirè de i~?J, 
:>ao prre. !e:gént>;;~l M\~tto 'Bathe-
lcce.<..t (l)èltâ.St an~ daM oM pti· 
Ml mllitai.re, ùe:t ')U1t'C.!l ùe3: tor hl· 
:res lnt1Jgé« !J!jf ~cs p'llrs A leur 
}.\tWràtlO!\ ie:s dl."tJ~ femmt;>S O!ll 
dûp;u-t.irt•ut>-:<\1. Pl't'lllî~ret\•mrr~ 
~~~~~ ~ la pnhidt.>n<e du t:hill r.n. 
.lnü(),~l!.èali1t minislredl'! la<>:.H.m~ 
t!'l: ~ N. dtU>< ans plu~ t.:.~aJ, 14 
pH~rn:oer~ ft<!'lltnP.- mlnhtrt dt' lâ 
dèfensN.I'~\mkki~lt' la tm~. 
le .Chi!l il chang_#, Mll::hdle: 
R~ctlet~ .;~~sl. tnle a "'ét:u CM trois 
à.tmlhes ~n11ce.1 a New Yolk où 
1.<\le <{-été din.'ct!Ît(' de YONU f~m· 
mes.~ !ll'ltra~,:;riJ en ar; où l'rtl t~Çou­
coup !iflprl~ '1, prt.~se-t't':!le. f'&fu· 
tre_J;J forJT!J:ifiru\. dlVQitt~èLâgtlO~ 
l\qlJ~dlusuOp;I)I')Qtll'f~H~C\Ui!:r f 
t!qu~.tt'$t~tJls$alltc,ellev;,tut<mvrir l 
1ndébat 511r lit de~nali.siJtkm de , 
f.a"(lrttH'!cnt thétJ'!-".'Utiqut ct lr ' m-artlg.éet!lre~::mesdumi:mt- s 
wxc·. "/.:J.di~erslté naus,tnriltt.. je 
\t>JlX'ton<fx'itm•wui~>jlt.~{omtt$tlt 
J(~<:rimmarfcm. emœ les Sfxri 1 
<ttitff k~ ci:i1}'rns dts H1les et œu~ 
d<:>la rom{'lltjil<. et ,m'v'ns les JX"ll· 
pleJi!td!gJmCt.t-
Smrpn:n1ltr mJ:nd:H av.üt tté : 
H'~l<til!è partes mardr:stat..km~ -!tu· 1 
dia..1t~ Ell~ .c'a\'~~l p:a pu v• nit SiS 
p;am~$$ "fl'<m JXiY3 "ms t."Xdu· 
ÛAJ\. ffi â~Jt:dminatt(Ut avoc nnt 
éryt&rffftSÛW!'JÇC$ pùlll I:W~ il 
tHë f,t!~ ~on rtW<l tul'pa ,11r le 
l~fi.'Q)l~. à. l;J loi ;U1!it\'UOi1\t€, 
ctar~rrt !k. li.i til:Htur~ ml\itJire, , 
pQtlf réprhntr tes revolttx . dl':~ 1 
fndlt!ïlli M~p\~~hè du sud du Chili. 
~ra~t~nrttnv.litldd'aboiln , dit· 
il!e. Soulign<:mt "fJ'nçm:t> Jcite a • 
I'Jgardd~peuplesimffgfn.cr~,t!l~ 1 
p-zcro.ct' de lt~r 'on{ocrer uu 
f'!Üi1!sttr.e. 
«A<liVJn:#'luU. t~s tmdJnnt:> se 
md&ffi.wn~ J.Xjur l'tduamon t:l f~s 1 
ccmrnttMtHiS ir.düih1t!'\ 1): or.t 1 
pf~J ;s,t.Ud<!t'C!iJlfi.'?~fft flè tt'{>f.:l-
mtt \a! le mCme élanlm~t:~riqu~ 
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A N N E X E  H .  D I B ,  L .  ( 1 0  D É C E M B R E  2 0 1 3 ) ,  « I N S U L T É E ,  U N E  É L U E  
D U  N P D  E N  A P P E L L E  A U  P R É S I D E N T  » , L E  D E V O I R ,  P .  4  
1  
I n s u l t é e ,  u n e  é l u e  d u  N P D  \  
e n  a p p e l l e  a u  p r é s i d e n t  1  
L I N A  l > t l : l  
a  O t t a w a  
~uRibie. - : t ' C e  n·~ p a s  u n e  q u t ' $ -
t ù m  d ' # t r c  t o u g h » ,  a  p r o t e s t é  
? v 1 < l l . t - B u t g
1  
i n s i s t a n t  ~ur l e  f a i t  
q u e  l e s  a t t a < t U C ' $  personnelle~; 
1 ù . w a i { > : n t  pa~ l e u r  p l a t - e  e n  p o l i -
tot>~lu11 a v a i t  é t é  ) o i n t  a u  t &  1  
s d o n  l •  d e p u t e e  i n s u l t é < ) .  1 è p h ( ) M  v e n . d r e d ! ,  l e  s é n • t e u r  l  
1\tr~ Bor~ a  s o u l e v é  t . t n  w ù n t  D a g e u a h :  u e  ~'t?tait pa~ m < m t r ( · l  
d e  p r i v i l è W ' ·  l l m d i  a p ! ' è s - m i d i ,  t r e s  p t é < > c c u p é  p a r  l a  r é a c t i o n  
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C '  c • t  u 1 1  < l ê p l i a n t .  d b t n b u < ;  
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r e t x u l n e · l l l a i n v i l l a  d e  M
1
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q u i  a  \ l < > u l e v é  l a  c o l è r e  < l e t  ; ; ( , n a -
t~ur l ) a g e r u t h ,  t e  ~épU~.nt p r ô -
n~fit l ' a b o H t l m ) .  d u .  S ê n a t .  Ven~ 
d r e d i ,  l o  * " • w t e u . r  y  a  r i r m • t ê  < " n  
e n v o y a n t  u n  c o u r r i d  d e s t i n é  à  
M'-'~"<' Borg~ m : : ü s  t H s t r i : b l t é  a  t - o u s  
l e s  parl~mqtlai.r~s. D a m \  c e  
c o u r r i d ,  i l  t r a i t < '  l e  dc!)ll~nt d e .  
. . . .  t r 1 - r d w 1 J  ~ {~t r e p r o c h e  { t  J a  t i é ·  
p u l ' é e  c i e  11~ r i e n  c o n . n a t t r e  à  h : t  
(  . .  :.On~titntinn. 
g n w t S  t l  f i >  i n  l a  c h o s <  r a < ( J c c l t J ·  
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1  
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ANNEXE I. DUPONT, V. (11 DÉCEMBRE 2013), « GM ASSOIT UNE 
FEMME AU VOLANT DE L'ENTREPRISE », LE DEVOIR, P. 11 -12 
A??:YW)TC:t{<l~NI>~AI- Mfi'l'üli:S,JOHN E MAg fiN 
r~ &rra, la notf.\'~lht. pt~ttort~~e de -GM, u~ pod1~f'6 qli~ lt<! tttr ... ~ de diTectrk~ gAué:fale~ $(Hl 
d.&t."~8SW1~r- ot'tu.pal~ l1U6si la. pr~sidenee Utt cunlileil d'admiui-l'!lttntiou. Vcntr-eprise a dit 
h''li:r nlhi~).!êr ~ ~lkbc. 
GM assoit 
une femme 




enéral Motor-s s:·e~r<::hoîsi 
qne nouveJie f.Hüronüe, 
k~~~ffi~ ~VJ1~~;~r J::-~:i~è~~ 
tu1 am&ricain dt~ l'a.utorrH,'I~ 
bHe t;t, plus généralement. un gn:md 
nom du ~teur dan~ le JJt<>nde . 
..r C'est un jout hisf(jriqut! {'_our G-en4-
rot s\fvM.rs Rt jJI'IIJ.f' flautoms;btle :.. , a Cl)l'lt-
mentè l>.liclld~b~. analyste du site 
spéciali:-..é E"dlllunds.cuJn. 
M-"'"' Barra) 51 ans ~~r 3:~ au~ elu StH·-
"'it:t"' de l'entrtpri6e, e-st at:tudlt•ment 
~~~Jj~f~t'~;!:;,~~d~lYr~~~d~op~l;f~~~~~ 
sionnem~nt. Elle ::~u,·cédera :J lJan 
Akcrsou~ 65 uns, e;omme d)reetricfr-gr. ... 
nêrik a partir du 15 jan-..-ier • .1\-1. A~c.e~·~ 
son a illdiqué lors d'unt:" conft-reOI ... 'C de 
pr~,~) tk,Jéph<miqut': qu'il compüüt ini~ 
ti<llt.•ment pn.rlir au <Jc-u.xh-.m(A S1!.nw~tre 
2014, mais qu'il tAv~it avancé $On dé~ 
part' poLo:: être ém.x- ~ôtés de sn femm e. 
nttd.nr~ d'un canc~.1~ 
-r~~,~~:J';(r!:'~::d de f.~M dt:-
_b <L!l- depuis Je 
1l. Il était t:nt.ré- au conseil 
<fadnlinistr<1Uon en jaill,;t. :;()1)9 c-mnme 
représentant du lh'~>sor' a.rm~ric;Jin, au 
m<.m«mt du dépôt de biJan du constru('r 
teu.r .et (1~ sa resrn,<'turution sous l'é,gidt: 
de t'Èhtt. fpli a irt.it~cté prè~ de 5(} mU~ 
iitlrds dt! doU.w d'aides llOu.t· Rurmonh:~r 
lm(> gr.'Jvt'H:ris<:- du $.~êur aulmnobile. 
M~ Altt·nnm a. notO'IOlllléllt supervhoé 
le retot~r en Bourse l"étJ.~Si àu t'troupe 
en novembre 2010. I:action GM a long· 
tt".Inps. t-.olé sous ~Qn prix de retour en 
Sour~~~ d~ 3B$US, mais el1c valail· 
mardi 40,56$US. r>rodH.· de two som~ 
met dcpu~'> cinCJ :.m.~. 
Aprts Avoir ;;ttcurntù~ des J.X'!.tt(!:'-i' ahy:s .. 
M.üt-s k~ .;mnl·t'R prt>~e..ntet-,, GM est n.~ 
venu a px hétuHh::tt(> eu 201 O. tiré par 
? Atr::térique du Nord, rnèt.He -si rEI.IfO[m, 
1 
1 « L'expérienœ 
, qu'lllaut>. 
1 •Avec 1111 :Porftft~~ifk tk tk/1~ 
1 turos et de ufllicufes IMJrds st•· 
· per!Jff et l'trnnestm:ifll!uru~-~ 
per;ônnanea /Ïnam:ièrrs de J!t!-
lre nistohv rÎ!t:tmie, c'est un mo. 
ment ~aitmtt dte~ GAI>,. a ren-
chéri Mary Barra. 
l'ontmlremem à M. Aker-
~on. vemt dq fonds d'investis-
sement Carlyle apr&s la crise 
fhlancière, l\.t"'' Barr~ e$t is· 
sue du séraiL •Ilflc fait pq,rtie 
de ceux et celles qui ont mau! 
le r~dre0somtJtt du groupe, la 
recttaltsatipit ~e m pro~ 
duu:s '· prècJse- (,M daru son 
counnuniqu<!. 
CNte brune auburn aux l<mg~ dwvt~llX et au large $()U-
rire. mariée ct mêre de deux 
enfants, a grimpé tous !cs 
&che! ons: • Plie a travaillé 1!11 
usine, dirigé d~s usines puis ta 
Paflie la Pl«s comp/rxe de notre 
activitê, le dêveicppwtent de 
Produits et la gestion dt l'ap,~m­
VtsUJmJemet:t dans te ~uond~ nf 
a ;hmméré M. Akerson. lng&-
meur de formation, elle est !i-
11flalre d'un MBA de ta pres!i-
gteuse tm!versiw ca!ifumlemte 
rle Stanford. 
• Elle a l';xpliritnt4 qu'il faut .• P<>ur wcndr<) ta têt-e cte 
GM, <!Stinu~ Michelle Krebs, 
pour qui M'"' Dar ra ét,lir la 
randid;ue l:t mieux placêe 
pour succéder il M. Akerson. 
Ce dl'rnier u afîJrmé lors de 
Ja conférence l"éléphonique 
! que la vi>iort d~ GM eon!nle 
1 un •boys' club. était •datée': 
1 
• 2.5% de nQs usi11!!.1 smrt gén!es 
/>ar des ft mmes, nous rwons 
. qurttre femmes d 11</tre tolls<il 
1 d'administration• et des 
1 femmes «!Jtt comitê d? direc· 
' HMi». •Mary Barra n'a PllS été 
1 thot:~;, pour hirii "b!Jfitiqu~-
1 ment'correct"• »Ûis Parce 
l' qt1'eflr est •Probatlemeut l'un 
. tüs dirigeants fes [J/us talen-
J ft-toux que Pai kutt(çl$ rencon.~ 
1 !rés •. a-t-i! insisti>. 
· • Elit liS! très aj;J>rêciJt • et 
1 
son choix a été ck\cidé • à 
frmrmimit/.. par te ÇA, a-Hl af-
firmé. 
' 11 a justifié l~ nomination 
Il d'~m.Pfé~iqent du conseil d'a<f. muusrronon, alors que lui-j mt' me c:~t·cupail· à la fois !es 
1
. fonctions de directeur. général 
et de président elu ÇA, par le 
1 
fait que Je groupe sotthaitalt. 
• enleocr un P«u du paùis ~ de 
1
1." tàd1e qui. incum!am; à 
f\;f'"" Barra. 
i El!., devra twtammt:nt finir j Je retln•ssen1etli 0.!1 Europe et 
. l réduire encore les cot\ts. 
Agence r'rancc·f'rfis.%< 
GM 
SUITE BE tA l'AGit B 1 
sou talon rrAcltme, reste lar-
gement daru; le rouge. Signe 
de son redress<>meut, GM a 
également tourné la page ,lou-
loureuse d<J la tuterle de J'Etal'. 
qui lul avait valr1 i<! surnom de 
•GotJtmment Motors•: lundi 
!e Trésor a attnonctl qu'il avait 
vendu !e restant d~ sa part 
dans lé ccmstr1lCt,' ur, soldant 
un iovcstiwemellt qui a coûté 
1 10 nr!ili~rds aux contribuables 
i ilJnéru:;,uns. 
1 
•fr vais partir avu utte 
graHde satisfaction pour re 
'fUt nt>tts GI'Mis accompli, 
Peauc()up d'"ptim(lme sur ce 
qui at/end [la sodété] et une 
grande fierté d'a11oir permis à 
1 Genrral Motors d, tPirliuver 
1 
ses f!/tu:e do /NJrtr·drapeau de 
l'Amérique sur le marchl att• 
. tmnobilt mondial •. a rnm-
1 »ldltè ,\.f. Akerson. 
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ANNEXE J. MORICE, L. (7 NOVEMBRE 2013), « LA DURE DE 
CHEZ DOUX », LE NOUVEL OBSERVATEUR, P. 48 
- POLITIQUE 
URE DE EZDOUX 
sc~ fllsta,:n:$ poiü tque:; e.t :,:·yndit.:all!s. 
Nad lit<" .li<' urma nt n<.•st pas pas.wle 
par une tf'col11 c;t4i 1'« jormatèt~. Eifc 
parle ovec ses tripes a r:'ltst pour ça 
qu'eU<! .:.<~t <nn!tuluc . ... G'e~t d'tüllcurs 
pou.r çn qu'f.' Uc lnqulète tllntl L'ou ~ 
vrlère de Châteauli n lnca.rnc cette 
fr~ng:e de la popuJadon. qut vo te. 
m<lis qui (1 ::w)ourd'hu i perdu 
confum<:t' dan s ta p~role polilique. 
En juin 20J2, N ad tnt.• Hour mun~ êvo-
qu aie enoore <;.lsenslb~llrê de gauche. 
Auiourd'hut. elle d it sa c.1éftance à 
l'égan1 de tou~ Je<:; pa.rtis . Ses envo-
Mcssu.r l'ah<tmton que ressentent tes 
,>u vriers rr::t.du isent l 'urgence de 
leu rs atten tes race à l'ln.enle elu gou~ 
vemement. • On l!t! \'~liU plus de 
g)"(lnd·ma5e:t. Il faut de.~ m:tes, et 
I'ÎU t L~ usîn.t.s continuent à Jemu:r 
et t~.<>J. d.r.uf~som licenclis. On {:st tri 
tm tn Jtcruv(T » .. lance+t'. UJ:. 
Comment une syndicaliste de Châteaulin 
est devenue l'une des figures de prou.e 
du mo;~vement des bonnets rouges. Portrait 
PMt lQIJIS MORtÇE! 
{( if. .faut ttatimrctUser les sites 
in<lustrle.b meua.c:i.f de f<. r me-
ture!" NaUîne Hourmam a l~c:hé sa 
bombe fa .. ~e aux 30 000 t>onnets 
rouges ra...<\.~emblêssaml~di pl..-tcede l.a 
Rési~tam:t~ â Qulmt'~~r. Stupeur des 
rmmportcuts, ~grl.cuJlc:tlro er autn. .. "!;; 
mar1ns-pêchcars. .i\.cclarnatiollS 
nour.rh~R de~ t::lUV:rlcrs de Doux, Gad, 
T IHy .. S~tbco, M Rri.ne l:bn•v.st, m ll"n.· ·· 
prises s yn •lwliquer. d P.la çrise t rave r· 
sét>. par l':tgroallm~nt:.ürede la région. 
La t."oul.evacUle, avamde Ge res!:>aisir: 
p>.~s yues:Uon d 'écorne-r l'un ion :;acrèc. 
version bretonne. Cdlf! des intérêts 
dlV('rgcHl.S <.tbr.i l\~~ SO'I.J:t;; tl ne C:;!liSC 
<.-omm une.: t'("mploi! 
En di.x·huil meir. dec .. oml>at.h J'u.s.ine 
D<.mx de Ch:til\~Hilln.. apr~ la ml:«~ en 
redressenk~nt judiciaire du roi déchu 
dt! ln volAille. l'ouvrière Ue la chnlnt.~ 
d't:·n;ballag<' est ~tevcnue la figure 
emhlé.rnntique de la crise brt.~tomte. 
Tout s'est acct!léré depuis quelques 
so~maiJ)t~ et t.-ett~ ~'X':fite boulc. d 'énergie 
blond(~, ro ujoun; tirée à quat.n~ épingles .. 
enchaîne radlm• ct plau~aux rêlé. 
Emn.' le fu<e, h: portable ef les 






filles c n t d1l apprendre à!*! conteme.r 
des rares IIIOntcnrsqu'cll<! passe.:-.. m ... -ore 
<:hez eUe. Nadine Hourmanr se bat 
aus."Si pour.q~lCSt."SenfO..Ilt"SJ>llissentun 
jour ... vlnecl uavetilkrau J.Ja>-"S"'· 
Rien ne prédeSt'inait pourtant <...'(>tte 
mèn!dC fnmillt:de 4lans i:l:'le recrou· 
v<.>r sou:.:: h! 1Cu dèS prnjt'<.:lCUrs. EUe sc 
pla.ft <tujoutd'hul à nlCOntt.•r que 
l'utünc où e l\\~ est e-mrée à lS an..<"; a 
f<.fnrgd »~on cnrac.t.èœ. Lcscondlgons 
de travail···« O!'.>lix}ahriqw!c/e,c hatrdi~ 
(Xrpts.on sorr.do tà cassi» -, i'absenœ. 
de dlalogue social-« Unliin:cwurm'a 
dit f}fJ.'il m'aimait bùm mais qtu~ je n.: 
comprenais pas wat »-ont t..'l.l raison 
ùe la \> gen !'illl!jitll! t'é.cr?rvlrr "' · Vingt~ 
trols années '.l'école Doux ont mêm.::: 
f'ait.d'clle •la têu:àdaq1œ.'i »tte l'usine 
comnw d isaJr ~~on ancienne DRH. 
Alùt·s. quand Jen.n··Luc '"télent:hon 
a voulu discréc.1ir.et L'icône naissante, 
cvoqunnt à. propos L1 u rassemb l ~~ 
n1em ch~ Quimper « le.<ii C$.Clave.'> qui 
num~{..-scc nt pour leurs maîtres ,. , 
Mon.a »ms. porte·parole de J'Union 
d.é mon adque bn~ronne, a vcfé à son 
sec: ours : «Elle rrpréum e un monde 
ou1.-·ri~r qui tw .m lt't."'tmnatl plu.<; dtms 
A 1•u$tnc. ses ccllègut~s tul tirent 
teurtx~nnt.'t. Yrumicl<.., ~yndlcaliste Juj 
auss.i.~Ht soncngugen1<enrdcpuis le 
début: .- f.'llt! e.u halluc-tmmrE:. A FO. 
1WU;t ne .wmmes f.'Ou.nanc ptts favo-
rable.s t~ la pnson mllisatl<m. Chl?z 
nous;. C'e$t-ftlU.S l1tct ioncollectiw mal~~ 
on doit n:n:muaft~ f/lt 'i!lle rcpttsent.e-
ilien nmuromtxn . » Xesott.~ell\~ tou· 
tefoisp:as<le:son rô le lore.qu '<"..l ll' s'cm~ 
por-...e. devant lest>.amér:.~s. contre ces 
w.:.."CS'qut •pi!.sent clw(Jw!}our ttll peu 
plus ..suri~ pouvoir d'achat des sala ~ 
rf,/s,..? Y!'.lnnk·k, bon camarade, ia 
couvre~ ft ü 1 parl.idpallon de FO au 
mouvement tles lJotwets rouges e-st 
t:l:-drl! : c'e!lt l 'c'mplol d '(lbord . et 
Nadint .'~t' bard'abordpourlinnpioC. » 
E.Hc explique pour sa part que 
.. (futts l e f.'OIN:<"tif. il .v a des parron.r, 
des polit.lqu~s, lft.>s salariés. Cl!acwt 
garde .q:_<; ;spëctjkités. Je .w.i.-> (UldguJc 
s,_vndtcalc, ma priorit.é c'esr âe 
garder nmrf: bm~lot M . Alors pourquoi 
:N adine- .H uu.rm:mr s'est .. e!le lan~..:ée 
dans cette croh:a~-Je contre h>:s raxes't 
.: On I:"J t d éjà lw maximum. On 11 du 
malà.fin i r tc ntuis. Ceux qui déciden t 
a~; nouvcilt?.~ taxes savent· il.<~ Cf! <'lUe 
c'e5 f q ue dr.: vtvre avec.: moins rlf: 
l .JOO eU.I"O.( pm· tn.tJi:> ? » 
Pa.'!; quesr.ion. en \OUt C3~. de reTlier 
~on appel à ta. nationalisation : .. De 
tQtlfl! manière, dît·dlt.-, si on n'a plus 
dt! txwlor. on ~· t~m flarfonalisé quand 
m.~mepuisqu'on sera à la dtrus_e de /(t 
collcctfl:irJ. [Jans un .~(]t1S ou dans un 
auuv, c.~ :•era coujour.'i de ! 'tlrgcw 
"''bUc ... »• 
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~t:Stwgll'enc.:c ""·L'action, dêu:lJtrréc en 
20.t:i, remonte le ternps. Deux méde· 
ci.n s légistes Urent t.11.l ci.rnetièrc ci nq 
· sacs censés l.~onr-.en lr des curps, sous le 
reg:un.l deJ; parrici p::mt~'> qui rcüt-n nent 
~eursoutne. depeurdemterun in.dü~c. 
Telle lal1onne fée d a ns Cendrillon. ln 
rrwltress.e du jeu, en cape e.t chupe~H l , 
surl:r,lt,solt.•n.ndlccr uucul t!n tt!:. « VOlb' 
;}re$ lei pour étandlfJY vor.rc soif de · 
vér iuf, di~w~!UC eu pré~u.nbu le. IlJàildtv. 
"'" Ul•rl 'l•i""''"'' ;,,",.' fln<•' drcs~er des 
Pow · seul ou til. v<tus UUI't:~ la 
rumeur. Je vou.~ Invite tl. revivre cette 
jmJ.rmf.edu.S ''cwhn!1961. » 
Le temps des invc!>tfg;;uious. les 
détectives se mêlenl'alLX ll lhitanr~"·les 
a:ssa.Ule ntdequt>stions. ~Gina, ellca rm 
petit' copain?» s'cnqui0JT une cnqut!~ 
triee a up:'è..,àc la<."Qiffeus:e un. peu com" 
mC re qui ILti crève tes cheveux. Les [tiUX 
~-m .. ,..~ '(.lis p.rerul<mt leu!" rôle au séde:ux. 
Seuls tro is ou q ontr..:: <.rentre eu:< 
<.•<nmu.i.ssent l'.hlstol rc d~ A à 7.. «Au 
:rh.étltN, ·cela l li"lrrivejetmalsq,t:unconuf· 
ditmjow: deu.:xjmo :'> ncm·tu:op .. , s'en·· 
t b(lu .. <;iasmc Sylvain .Hartwick. Le vor-
-œ:x t.elnporcl fonctiOlllle à merveille .. 
... P\.o ,·nu.»llt:JifS.~}VlalsobiiJ,:.tdctlcnum" 
d er si J'aatoll $C situait e11 2013 ou en 
1961., pottf' .. ~avoir·i'l: qul!lle collvt>r.:mr.Um 
-~prenaispar-t», l':lC<mœ Yanni:s,l'3(;,:;m .. <;.. 
ün mé~~o1n.idcn ctetOnm 1Je1 V\'1nu de l::t 
-i>t6 m c . ... c·est t.rès tùfpay.~an t . .r.:t Mnt-
"§."'èm,.fhim.c lalarrncà.l'œil» .. r.ém~1lgne 
Vt•w..e:nr,«gérant d 'une :st.ïciér.é !.l 'événe-
fl"'>i'..ntiet en tiès ch i.c CO.Stll.me gris. 
IXnlign"l.erîest réso.ltLC que lcdh.nan-
che~lpn.'>s-m.ld.i. Alt<'.Ottrs d'\l!l(.! bag..'\rre.. 
.it>Sü.l.s Jl l;~dw•..t onnuè les frèresZ:ùl"lgrui. 
k")nilienne Blachct couvre r.es ci.nq 
_g::u·Çt111S en !"ai.saut .. ~r.olre qn'l.ls sont 
tltK.n:t.'> d 'Algèrtc. En 
'"'~ NOTRE ÉPOQUE 
OLUTION 
À l'ANGLAISE 
O E NOTR E C O R R ESPO NDANTE À LON D R ES 
Au premier é: tagc de Klngly 
Coul:"t. derrière- Carn;~by Street, 
théî\t.re des ridu~s IH"mrcr. du Switt~ 
}{ing l.orulon. u n e vingtnin l..'" d!'. 
convives ··· d ie!s fem m es è.XC.:lusive-
tuent ··· ~e retrouvent autour d'une 
table. Les co .. ~kmi.ls à bose c.k vodka 
del ie n t les la.ngucs ct 1<~ bonu.;) 
hume.u r ('$t conrugioùtlc. Em:re deux 
édan;; de rin.•, c.levar1t un plateau 
d'hu1t rcs, la <.:onvc(sano n g..l i.ssl!. sur 
u ne cxpo.sition Ue mot~lagcs de 
vagins o u tc concept télé :nls<.:~!pt ïbh'l 
d.' i ntéxcsst:~r les tl.~ mmes cl':lge mûr. 
f'lu.s tard. Lian~ nue ~\.nlt,iunc~! feu trée 
de l.ru il~re RCOU!>tique, ta chanreusc 
I<nti~ JVh':lua va réjou ir l 'nssistancc. 
Cét<\if nu dtnentc hmc~~menrde The 
Oth~ r Club ( <~ l'aut:ro club,.), le c.ll!r~ 
n fe.r·· né des cénnçfes rése rvés au .• '< 
femmes. qul. a Londres, pOUSSC'tH 
comme deschampi gnol1~. 2012.avnlt 
vu l'ou ve.t·ture ÔC': C rnçc Bdgruvia, 
:~.ort1~ d~ . r.pn. ha u1; de gamme pou r le 
corps er l't:!sprit, oü <ks femn.1es sc 
font chQuchou ter d<'tn s un. mn~nl· 
f1que ~..~~dre géorgien , pour l'équ iva · 
Jenr de qu.clc.;ue 6500 euros le tl<.:ki!l 
d'e.tltTéc a nnuel. toul de rnê.nH~ . 
.. The Other Club esc uue rlj"énm::e 
uu .. DcuxièmH :;:e.x e" (i l! Simoll ~~ tlt! 
Bcm.tllOfl" » . exp lique J.o§':·CO. î:ifc.o, 
journaliste trentenaire du ~ London 
l <:: plon anx légend:Jires. gen11emen's· 
clubo. arcvbourCssur leur:!<: trn.dirtons 
tels le Hrooks's, le Boodlc's üu le 
cé lèhn! Wh He·s. nuverr~'i depuis le 
xvrw slècles u r Saint .rnn:i\~~ù• Street? 
«Un ô !th ~umme le céltbn;; Garrick â 
CoveHC Gardun, f>OUI"Wnt (ll}dlé mu· 
<~res et au rltliltrt:, débcu ttet.mls deux 
an:; pouraccepwr dc$[fJHli'IW-" t:omme 
membr(>s à part cnti!}n.!, nutü cet tté 
la qHesrltm u cli.:;paru de l'age.nda .. >~ , 
;Jvance .Joy Lo Dko. 
".P.ui'iqu 'Hs ne- ve u len t: pas de 
nous. on vn fn.irP. suns eux», st:~wble 
êtr(! te m::mt ra. Les déb uts sont 
moÔC$tes. JcJ in. du dé..::onm1 die! ces 
clubs 11nglais misogyne:} pnr hAb i· 
tu<.lè. oU longfem p s les femmes o nt 
pris l'entree de S(' rvke . Sur I<i u ~l)t 
Cou r t , tl n'y él n i huCt~si~.r~ e n livrée à. 
l'cnn(t<~. n i grandeur ~~rch.itccturalc, 
ni loun..lc-s œntures aux çou leurs 
fan.écs par !es an ... <>, encore m oJns des 
b ro n zes dt.': gr<:lnds hornrnes ou 1:les 
tahle<~ u x de in l:lît rcs. Ou n'v d<bjeu ne 
p~1s , comme ~HJ Gan id, , (·le ~rollse 
urrt-.sée de pauiH~c sur une noppe 
dam<:~:.sée. dcms l'ombre de Dlckens 
e t d(~ Th:tc.keray, non loin du sofa, 
té moin muet des dernières heures tic 
I.ord Ryron. 
un peu fou, lJu.de~joue.urs. 
'1ioinr·Mlch<,l --cle- r~h,;rhri Ua• "'' '" gm·-
ë-venin.gSw.ncla rc.l »,<::o(ondatdc.edu 
cJub ;w\~~; s:.-t consœur d ll q Su nday 
Times», Katie Glass. t: idt'!e ét;.~H 
d'ouvrir un espnt:~ oi'J. tow;:es celles 
qui ~}Pm <les dwses » -· j\>riSltHl. 
scicmll'quC's. l...,oHriques ... ··· pour"" 
!'~i>.~nt n:~1va.ille:-, discuter. se rer. rou ·· 
ver ctdfn~r." One.ull!nd tes plafonds 
de verre e..\plRserdcrns l.ondn:s, com·· 
men te JoY1..i:I'Oi<!IO. Angela A./tfY'.JtdlS, 
la par,.ormc de 1-lu.r/)c.ny \qu'Apple 
v ient. rl'embaucl'ter, NDI.Rl. e~t ia 
micuxpuy.!c du Roytr.um•t· Uni; ~al-ta 
Hadid a déaocf:,f I~ m·L'It Pfit:;.·ki!r, le 
Nobd dç t'arcltltecture, er on verra 
bleurôr. l'f'cdva:lu .lu nu Ati$t.eu .-;w·le.s 
blUet}> rte JO livres. ~ 
COti! flUes. st.u: K1ngly Court. on ne 
sc prend pa.."'> trop au sérieux: une 
... stuc:Nlgltc »( .. nuit des ont opes·~} a 
~t~on<;aniséc à The Othe-~ Club. Mais 
rm n'ou b li e pas h::::; pion n !èœ!:"O non 
p !Lw: llt::s féminüa~:s old .~clwol, 
comme Rosie Uoyt.·.cott. ont érè !nv1 " 
tëcs à débattre le .so ir d'Hattow<..>en, 
Ici, o n se nouvl~nt que iusque- d ans 
les an1lées t9ï0, une caut ion mascn ... 
lin~ ét~it requise uî1n q\1\ll'le femme 
pulsseobreni.n..1n prèr. L'hisr.or lenne 
tri:s lllêdi.alis.ée Mary Heard (~St~ussi 
dt!! la partie; et les Fe. mo rt ttkt-.J.i·· 
n tc-.. nncs son t. uu programmE:. Con.~ 
une conlribulion rle s ltnc~. ·n~~ 
OùNr Club permet d'ncçédm: <lU":!f 
d.cHlces de la <::on:Vi"'il l.fiHit? e f. d e ta 
conversation. 
Faut-il y vo\r une volonté de damer MARIE-H ËLè"NE MARTlN 
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12•1!iilllli3 EFFETS« PER-VERTS » 
IL fut un teJnps oü l'a.ni.vée d'\ml~ nouve lle rrüuistre fédérale de l'Environnement, 
iss ue du Gr:1nd Nord canadien <~t d'(lri (~inc 
inuite d e sun:rüi:t, aurait t!-té le fait sailhtnr 
d'un nmumicrnenr de n1.ï-rrv11Hiat. 
J><nn:l.nnt. l'i-tè dernier, lt~ m.uninnrion de Leo t1a 
Agluldotk. (:1). t-ern pl::~cem,~n t d e f>r.-t:.:.r Kct'tt. :1 ~ 
pl~ÎI)<:: Ù\Î t'COll lm· \'er.lcl..""e indi.t>pcnsab!e pQur Î l.l~Cri re 
!>On non.1 d~tn s ~fi cn~e mini.;tr.~:t'ie llt: .. 
Dtt s uj<.•tdwtu.:hol! ;\ 1'.épnquc o\1Sr.Sphane- Dion 
t:U nvo.Ut fa it" J{~ <:hC\'·al de baruillé d o. t P~rti libênll, 
~~"\ .2.00 8, J'envirPnnementeSt, devenu. c inq an~ 
p~ w,.tarcl, un pnrenc-pauvréqui faitpc1..t ou pas 
de. v~t!f!H~S aux-Communes. Lacr-i-:>î.~ tlnam;i~rt' 
qu i a :>c-.çow:~ le- :'> plll<:es hoursiè.r-es ~n 200$ n\~st 
pns t~ t-rang:è.re it b dis,paritiçm de 1\>nvî t·omu;-m\mt 
du c.enr.r<'; de 1'écr:ln radar polirique~ 
Cda dit. contrHirementà bon nombn.• de ses p :.u·-
tt•naires, le C::ma<.b n':l pasëté danS l'œil d t· k1 t~.·rn­
pê.-t<.~ Cnmèlmkp.;e. De plus, ~a <.XH.ltrc- perf~wm.liiCI! 
en mor.ihe d~ lui""U~ çontre ie..s c h~u.tgl~rnents .::li -
n.l:lt iqut~~ --..loin de lui avoir· dégagé- ~me marg-e d~ 
n·wJ.IO.::uvre:>liJ'd'autn: .. ~fi-onr.s pri.ol'i"mhv.s-plürn l.'>è 
~mjuurd,hui :-.un amt-.îrîon de s'impos<!r CN1.1 ll1~ 
superpui~s,mce Cnergéti-quc. 
Pour q uiconque s~~ préoccupe dt: la s:uw} de 
Pi.·<.:ünomie can adienne. h1 gt.•stion fédénl1e du 
dnssjer tle-l'envi:ro.nnmn(>.nt n•0.-~t paS \.ln~ q_w.:stîo n 
d'inr.b:i!t sccon.dn i re. ComJ·neJ1 t .1lors 1\:~xpll<l ucr 
\i.u1d le (.H.::cup~~ da muins ,~n moins de phee dans 
le débaL pnlir\qth~ ""{ 
~<.~lon l'anc-ien candht"~t ~l bdüx~c1·i~m du N<HW~~au 
P."\rti dl:mon:<H.îque. féd~rnl"Brian Topp,.l<\ ~itu:uion 
rjt•nt <..bv::tnfn@.' ~u r.wpon: de fOrceentn~ lt~s Ji vers 
p>.~rli!.l quï1 \Jirnportan<.:c .. tndëniab l<:, de l'(!njcu 
environncml:!ot::~L 
1\près s.a ,_\(>1':\ir.P. Ru le:H"\c1·ship eonrre Thom~1s 
f\!Tulc~tir,Bdan T.:.pp cs;r. n-:wurné dan:; k's couli;;;se:; 
dtt sa f·orn.uuinn. Au prim:emps d\~nli<.!:r, cc. strarèg~ 
aguNri ::\ dil""igê b. (':lmp~'gne é!e::<.:mr~lle l";:ttée <hi 
N PD 1! 11. Colomh.i ~ ··l~r i tn.n.11ique .. À l'éc:hcllc d~'!~ 
défJ.iœs ô ou fqun:'!Liscs du :'< ... PD. l:dlt'-è'i ."l1Tivc {"IJU l 
t:-ri~s du ha ut. (k b liste: au dédenchernt~n l des 
tH~l~t.ion~, tou~ l<:s sond ~lf.1.\?.S. c:lon.nii•:!nt l(~s né:..~ ­
dl~.n\Qt.'.l'::tWS g-Jgnants. 
Le H.•nt. :~ tnu r:n6 quand "le NPD ~'t pris positiO!l 
I.!Ontrt:· .la. t.mmtrut~tio.n d.;.: nt'uv~:: :wx olôodues o.?-H 





Sa ftOitll rwtlon, 
~~~t6 demler, 





<"1: dhptlrH dt~ 
<.:er\11'1"! de l"écr.:.m 
mdm 1W!I1i<JU~. 
Col ombit.!-Brit:.tn n i qu~~- CctH: nu.nœll\' rc vî~:.ür tl 
çonh·~r I.e: Pflrri "l:!t'L M.ais:ch :::.e rndi .. ·ali~nnc su •· la 
qucsti1 H\ dc5 pipe.liJlc:-o.le _N flD u flnaltmem perdu 
dtt.vantagc dC" "·otè'$. p~lrmi les é lcctcllïS qui dwr-
chnienr 1111 gouverncmt!nt suscep.riblc d'équilibrer 
d~v<.•loppcmeru: •konomique et t:'nvir()nncm~~n t" 
quîl n\:n ~~ :-:nle,:é aux vt·rrs. 
D~ns u ne an:1lysc tlcs dé-boires de .s~t <:~1mpng11e, 
"J.'o pp t~on:-\u<.:re q u(·l q LH!S p~1r::1~raph~"' pi?l't.·utmtr:: 
?l cet é·pi.sode. ll uv·dncr.- qtH~ l'an·ivc:e l~n ~cèn<~ des 
Vt~ rt!-i en Colomhie ·ll r itnnn ique com m e ~Lu· hl 
M:ène fédé-rn!eesr un fn<: I ('"Ur m~i.:'. lt r ~lan.:' J'év:t· 
t:ua.rton Jude bar C IWÎt'nnJ lt":' n1t~nt.JI d.~:. l 'n;·àne 
politique. ~elon lu.i, les ve fts - rn:.~lgrC le urs 
effort.:; pour êl:trgir lelll" d i:'ùlll l"" -l-:ond nue.nr 
d~f!lT<.' idc.ntifiésau ~èl..t l ~lü~s i t~r d..:: l'r.: nvirormc · 
ment. Plns îl en esrqut~süon. pl us le pmti pn~nd 
dé la p ln<.:<!. l!t aue lm de s.~.s ri vau-..: nt · pt-llf lui dis~ 
putt~r snn mon.opoll! ~ml~ ~·ét~:Jrt.cr tktnl_..tt'rt~\l:l,Cml:"!nt 
d~:: b mouv:.~ n<.:e princip:l lit. dr.-. l"é lectornr. Jnge:.u t\: 
qulls 1~\ut<: ri e n '' l;(f>fP1er ::..u r le n·rrain. ~l e l'envi-
rc.ulnenu~nl. t"h~o -democ:n\tc~ .. Ji bt~rnux e t. conSL> I"-
\:;w .. ·.m·s y p:1ssenr de moins t~n moins de n~mps. 
l!un :dfsede Topp 1ù•st pas t:tunplùrc-Jl.\t:ntd~~i.n­
ré..res:-;é1..'.. F.11 Colombie~Hritunni.qtH.~. h· P:u·d v r.-.rt. 
~;:;r souvent une nH::.nacc ponr le NPD, au tu~m.e­
t i l rë que :;.;os ri vau.x c.ün~~>n•·a. ttt.ur~ ou libérm.l~"-
L-". f::~it l~St, n~:.HJ mùil"l.S, qi.H.: d.c-~-.uis l'a rrivé.e-. œF ...li -
z :\beth !'v.f<l.Y n.u x:C I)mmunt~s. il y a dt~I!X a ut>. il ;léré 
.moilw qu0st.ion d '\":IWil 'Oil l1l'!Hè .. n t. plurôr.que rhw:.m.~ 
Ul.f.;<'. Lu lougu(~ r.oursc l.ll l~a i.!.cr~b.ip libt'lra l ..:lc la 
<lcrniê.n.~ année a 1 ::~ \ssé rrês pcud~" plm.:c à 1;.e M.ljer. 
P<.' t! t· (~lin~ le 1_1(1Îds contr~~ ElizahNh lVfay, f'oppo::- i-
Uon. <.'füt:ic llc néo-d.ê nuKnlt<: n t:o;m6é l(>. dossiè.r :à 
Mc-g<ln .r .. eslic. un t: de ses pins c!ffic:tc.:cs d ~put.ét:s, 
maison m' p<.!:ut p~1sdirl~ p()ur aut;;mrqll'dlc pr(:side 
j u n g:<md vimg<: ,-e- n a u sein \ltJ NP.D fécl &-r~ l. 
C\~ ll 'CSt p:l.S nier b Ço.)IHdbu~ÎOH dt~ t i.f.:l'~ parrh> 
c.ommc:: le Parti vt.~rt que de <:on.s taœ.r que C(~tte 
C(mtril"'tttionscrait p lus :lpprêçi ;:~ble c.•tcOll ll,orte-
rair moins d'efft·l~ pcrverJ:<. ,laus un ~yst.ême L•l e•:.-
tn.r:ll plu :> proportiomu~l. 
G'csr nmtau."~si \'nÜ :.w Qué·bP.r.. oiL aycc l ' implun.~ 
\ation >.hH'<Ü)\e ùe. Q1 téh~c ~ol id ai r~>: d:m~t le p11ysnge. 
l1=:s :u.1tres p:.trti.s. il comm(~n<.·c,r par le Panî quôhé~ 
cois·. ont de: plu ~ en plus h.' lH.I:u1œ à t~ ht~n:hcr k. ur 
.s:).lut éte~·:mr:.\1 ai.l.h~tu: :~ qut: su r le fnmt dl~ la ju s tiçc. 
:l:t"JCÎ.:tl~. 
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« LES POMMES 
L'édita de Carole Beaulieu rédactrice en chef ec éditrice 
LES POMMES DE PAULlNE 
J..es fenu1w:s. c'est <.:on nu dans tt>nt<-..5 ies rdig:\on~ rnonoth~isn::s. 
sont la cause des péchês que commettent le:; bolll1\1t'-S. 
• • • ••• •••••• ~ .............. 0 •••••••• 0 ••• 0 •• 0 0 . . ....... ..... ....... .. 
<L<..~s religions. Avrës tt.1Ht. b. libt~rti-, c·E'-.t ~mss.i b 
liberté de se sournerue, non '? Er. qui dit qu<' d i\ n S 
quelques aml.éc:>, bons S:.l.l :.~.in~s a id:..~.nt , \ 12 .~ \•ni lcs 
ne prend ront pas: t'nUu rt.• de t~J.l<.Hl$ hauts ? 
Ah, Pnuline, ht t<=: llt:ltrke ! L::t vni13 ..:1ui asriqu~~ ~es pornllh~S <.~niUi'\.l e jadis le fit kve ,;0\t ~ les yt.' Ù X 
ù :t\dam. \lonlr:1, f.nordra po.s dan::.!~ h1·ilhtnt 6:t1jr 
d'une élet.:tio n. <\utomtHÜ(.' qui poun:ait fè.ire. <~nut•r 
le P1\rti ql.li:bé<:oi.::tdllll::: l 'éd~?. nd 'ungouv<~rnemen l 
rnt\joritai rc. '? 
'Tous les <:hri:tiel>S le s;n~enf., c'~:>.t È-ve qd, h 
pr~mière. en ~:onfn~v~~ntion <1 UX ordr~s du Trè~­
J·ltlut. non St~u\ernem o. goüté le f.roit d&f\~.ndu. 
mab l':1 ce1nlu :, .Ad mn. Espii* 
coquim~ \ Que voull~z:-vou!i, k.ve 
ér-.üt cur)eusc. Elle >.ünulit bien 
lld.C.e -- nvancé(' par \e serpe nt 
..... q u'en çn;)qU<UÜ le fruit c. ll <' 
découvrir":.Ut d..:s connai::os:ance~ qn1 
feraienr d'el\!! l ' ég~tle de Dieu 
(d ison~ d 'lnl.t' déesse). Pour 
ceux qui ont oubl ié la tin de 
\'hi::.toi.re., rnppcl<>us. (p.te. doms 
h Genè$ -::, l(!TOnt .. Pui.ssruu: dnpprè-
çb pn.:l h.~ fait' ,1u 'fX·'t~ vt:uil.le en .-; :.1vc.ÜJ 
H.Ut":.Hl.t. Cjlle \.LIÎ. n la CODd:.l.r'ilHa à CUf:.U"ttt' l: danS 
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